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LES AMPHIBIENS ET LES REPTILES DE LA MONTAGNE CORSE 

LE MASSIF DU MONTE CINTO 

Par Michel DELAUGERRE* 
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La Corse se distingue œs autres iles rœditerranéennes 

par soo caractère franchaœnt rrontagneux. L'altituŒ rroyenne atteint 

568 m dans l'ile, cootre 441 men Sicile et 344 m en Sardaigne ; le 

tb"lte Cinto, qui culmine à 27Œ5 m, est œçw:ndant rroins élevé que 

l 'Etna en Sicile (3340 m). C'est la rrontagne qui cb1ne à la Corse sa 

physia1011ie originale; grâce à elle, l' ile bénéficie œ précipitations 

i!TlX>rtantes qui favorisent le développerrent œ la végétation et d'un 
exceptionnel manteau forestier. Le climat subit œ profonŒs rrodifications 

en fonctioo œ l 'altituŒ, et aussi œ la latituœ, Œ l 'environnerrent 

maritirre et Œs vents. On observe œ narbreuses variantes entre le 

clirœt rréditerranren d.J littoral (O à 600 m), celui œ l'intérieur 

(600 à 1200 m), et le climat à tonalité alpine rencootré à Œs altituŒs 

plus élevres. La répartition géographiqœ Œs organisrres végétaux et 

animaux œ l'ile est bien évicBTTïent profondérent influencre par ces 

variatioos climatiqœs. L'étuœ œ la répartitioo Œs espèces végétales 

a çw:nnis aux botanistes œ rrettre en éviŒnce l'existence d'étages œ 
végétati_oo. Ces délimitations, en apparence arbitraires, revètent en 

réalité une profonŒ significatioo biologique, la distributim œ la 
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plupart Œs espèces végétales et animales étudiées s'ajustant autour 

œ ces limites, qui en Corse sont les suivantes (d'après Q)f'RAD, 1900) 

Etage rréditerranéen inférieur 0-600m 

Etage rréditerranéen supérieur 600 - 9)) m 

ou aXl - 1100 m 

Etage montagnard 9)) - 1650 m 

ou 1100 - la:D m 

Etage subalpin 1650 - 2100 m 

ou uro - 2300 m 

Etage alpin 2100 - 2710 m 

ou 2300 - 2710 m 

La faune herpétologique Œ la Corse, marquée par l'insularité, 
carprend un faible narbre d'espèces (7 Arphibiens et 11 Reptiles terrestres), 
et celles-ci carptent une très forte proportion d'endémiques. Les Arphibiens 

et les Reptiles sont Œs Vertébrés poïkilothenœs (ou hétérothenœs, 

c'est à dire à tarpérature corpore 11 e va ri ab 1 e), i 1 s sont en conséquence 

particulièrarent sensibles à la variation Œs ressources thenniques 
liée au gradient altitudinal. Les m:xles d'acquisition Œs ressources 

thermiques sont relativaœnt variés. De narbreuses espèces sont héliothenœs, 

elles pratiquent 1 'insolation en absorbant directaœnt les radiations 
solaires, dans l'ile c'est le cas de plusieurs espèces d'Anoures (méta-

morphosés), œs Tortues, d'un Gekkonidé, œs Lacertidés et œs Serpents. 
D'autres, carrre les Geckos, sont thigrothenœs, et réchauffent leur 

organisrre ou préviennent son refroidissaœnt,par condJction, en sélectionnant 

dans leur environnerrent les substrats susceptibles d'annagasiner la 

chaleur Œs radiations solaires. En milieu aquatique, le~ Arphibiens 
se trouvent souvent dans Œs petites collections d'eau marginales cbit 
la tarpérature est plus élevée que celle Œs torrents ou pièces d'eau 

avoisinants, en Corse c'est surtout le cas Œs .Anoures à tous les staŒs 
œ leur dévelqlpaœnt. En outre, les animaux œ ces deux classes œ 
Vertébrés sont susceptibles œ ralentir leur iœtabolisrre en pratiquant 
l'hit::emation pendant les périoŒs froiŒs les plus défavorables. 
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L'acquisition œ irécanisrœs ph/liologiques et cœµortarentaux plus ou 

rmins raffinés a pennis aux fuphibiens et aux Peptiles œ s1adapter 

aux conditions œ déficit thennique daninant,qui caractérisent les régioos 

terrpérées. Toutes les espèces ne soot cependant pas égales Œvant le 

themmètre, c'est ce, qu'indirectaffit, cette étuœ se propose œ nmtrer. 

En sus Œs facteurs climatiques, d1 autres paréllîètres 

joœnt un rôle irrportant dans la répartition altitudinale œ l'herpétofaune. 
De narbreuses espèces sont en effet très sensibles à la nature du relief, 

certaines d'entre-elles étant peu adaptées à la vie dans Œs milieux 

acciŒntés ou pentus. ~s massifs nmtagneux ou collinéens soot susceptibles 

œ coostituer œs barrières géographiques peu ou pas franchissables 
pour ces espèces. D'autres biotopes, came les granœs forêts huniŒs 
Œ type hétraie, peuvent jouer un role C011Jarable pour Œs espèces hélio­

philes inféodées aux milieux ouverts ; et il en est œ nâre pour les 

plaines alluviales dépourvues œ substrat rocheux,qui limitent l'extension 
naturelle Œs espèces lapidicoles. 

A partir d'observatioos originales réalisées dans le 

massif du Monte Cinto et œ dcnnées publiées concernant l'ensarble 

Œs massifs nmtagneux œ l'ile, nous tenteroos d'analyser la C011JOSitioo 
œ l ' herpétofaune peuplant les zooes nmtagnarœs, et nous essayeroos 
œ préciser les limites altitudinales œ la répartition œ chaque espèce. 

L'herpétofaune nmtagnarœ corse est étudiée ici pour la pranière fois, 

en tant que telle, ce qui ne signifie pas que ce sujet soit entièrerrent 

neuf. Un assez grand narbre d'observatioos oot en effet été réalisées 
au cours œs cent Œmières années, en voici un bref rappel historique. 

L' éninent herpétologiste russe Jacques œ BEffiIJlGA publia 
en 1883 la pranière étuœ approfondie sur la faune herpétologique œ 

l'ile. Dans ce travai l , i l s' intéressa en particulier à Œux espèces 
très bien représentées dans les nmtagnes corses(mais égalaœnt présentes 
au niveau œ la ner) : l 'Euprocte corse Euproctus rrootanus et le Lézard 
Œ Bedriaga Lacerta bedriagae. A la rrêrre ~ue, le naturaliste italien 

E. H. GIGLIOLI récolta
1
en rrootag~ et sur les côtes, d'intéressantes 

séries œ Reptiles et fuphibiens, aujourd'hui cooservés dans les collectioos 

du Muséun œ Florence. Ultérieurerent, les auteurs français DESPAX (1924), 
puis GOUX (1953, 1955) étudièrent la distribution et la biologie Œ 
l ' Euprocte dans les étages rrootagnards et rréditerranéens. En 1952 et 

1953, le Pr. KJltWV'.lN œ l 'université œ Munich dirigea d'irrportantes 
expéditions zoologiques qui pennirent œ rassennler d'inestimables dcnnées 
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sur la faune œ Vertébrés œ la Corse. et notaTrœnt Œs principaux massifs 

rrontagneux. Les résultats herpétologiqœs œ ces missions furent publiés 

par MERTENS en 1957 ; le travail œ cet auteur restant à ce jour l 'étuŒ 

faunistiqœ, biogrographique et taxonanique la plus cœµlète, et faisant 

toujours autorité. Depuis cette périoŒ, les recherches se sont intensifiées, 

et au cours Œs Œmières années les connaissances sur la distribution 

horizontale et verticale Œs espèces ont fait œ grands progrès, grâce 
à l'active collaboration Œs naturalistes français et étrangers réunis 

autour Œ l'enquête Œ répartition Œs Arphibiens et Reptiles Œ Corse 

(DEL.JlJ.XlERRE & rnEYLJ.lN, coordinateurs, à paraitre). 

MEllœES 

1 Terrain d'étuŒ 

Les pros~ctions ~rsonnelles ayant servi œ base à la 

réalisation Œ ce travail furent effectuées, pour partie en mai 1981 

et sept.arbre 1984, puis en juillet 1987. La zone couverte par ces investiga­
tions correspond au massif du Monte Cinto ; elle est délimitée au Nord 

et au Nord-Est par la haute vallée Œ la Ficarella et la vallée d'Asco, 
à l'Ouest et au Sud-ouest par la haute vallée du Fango et la Forêt œ 
L'Onca, le Sud-Est œ cette zone n'a pas fait l'objet œ prospections 

œ notre part. Toutes les localités d'étuŒ soot inclues dans uriaire 
délimitée par la carte IC?l'l 1: 50 CXXl œ Galeria (41/50). Les observations 

sont résunées dans le tableau I, y carpris celles qui furent réalisées 

à Œs altituœs ~u élevées dans œs basses vallées susceptibles œ 
constituer Œs voies œ pénétration naturelle. 59 localités furent 
pros~ctées : 5 d'entre-elles étaient situées à rroins œ 600 m, 

5 entre 600 m et <1Xl m , 38 entre <1Xl m et 1700 m. 6 entre 1700 et 

2100 m, et 5 entre 2100 met 2600 m. Nous avons égalaœnt rœntionné 

plusieurs observations particulièrarent intéressantes réalisées dans 
cette régioo par Gilles Cheylan, Michel Muracciole et Olivier Patrirronio. 

2 Collecte Œs données 

59 localités ont fait l'objet d'une prospection herpétologique, 
les résultats positifs (au moins une espèce observée) obtenus dans 56 

d'entre-elles sont présentés dans le tableau I. 
Chaque localité couvre un périrrètre relativaœnt restreint 

et possèŒ une faible dénivelée {30 m au maxinun) . Pour chaque observation 
furent enregistrèts : la localisatioo précise du lieu, l'altituŒ (altirrètre), 
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l'orientation générale du versant, la description sannaire du milieu. 

Certaines stations furent prospectées de façoo approfoodie, à plusieurs 
reprises, de jour came de nuit ; d'autres, furent longuement inventoriées 

mais de jour seulaœnt ; et quelques localités ne firent l'objet que 

d'observatiO'ls occasiO'lnelles (vérification cl? la présence/absence cl? 

larves d'Alphibiens dans certains ruisseaux rencontrès ; ou recherches 

le long de transects des limites altitudinales inférieures ou supérieures 

des Lacertidés) . Deux espèces, présentes avec certitude dans le massif 

du Cinto, ont échappé à nos recherches, il s'agit de la Salamandre et 

œ la Couleuvre verte et jaune. 

RESJLTATS 

Inventaire carrœnté des espèces présentes dans l~ massif du Monte Cinto ( s l ) 

et dans la nnntagne corse. 

a) #~FHIBIENS 

UroŒles 

Salamandridés 

1 Salamandre tachetée de Corse, Salamandra salamandra corsica 

Bien que nous l'ayons recherchée activaœnt, nous n'avons pas 

observé la., Salamandre dans cette zone ; aucune 1 arve ne fut notée dans 

les biotopes propices prospectés (sources, petits torrents ... ) et nous 
n'avoos pas bénéficié de cooditioos climatiques favorables (pluies fines, 

brouillards) à l'activité (et c:bnc à 1 'observatioo) des adultes ou subadultes. 

En juin 1987, par terrps de pluie, un adulte fut noté près des Bergeries 
de Tula (enviroo 1600 m) par la gardienne du refuge de Ciuttol u. La 

Salamandre a été observée jusqu'à 16CX) m dans plusieurs massifs nnntagneux 

de l'ile, et selon ~Ui() (1973), elle serait égalaœnt présente à Œs 

altituœs supérieures, jusqu'à 1~ m dans la Forêt de Cervello (Mte. 

d'Oro). D'après OODINIER (1981 : 23) la Salamandre de Corse présente 

"une ranarquable affinité pour la hêtraie pure œ l'étage mootagnard 

(entre roJ met 1200 m)", elle apparait égalaœnt assez ccmrune dans 

l'étage méditerranéen supérieur et se raréfie ensuite aux altitudes 

plus basses. L'espèce a cependant été observée au moins une fois au 

niveau de la mer : deux larves (peut être entrainées par les torrents 

depuis les collines avoisinantes) dans l' étang de Biguglia (MERTENS, 

1957) ; sa présence dans la presqu'ile œ Scandola (une larve mentioonée 
par fr)OINIER, 1979, 1981) n' ayant jamais été confinnée. Principalarent 
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présente entre 500 m et 1400 m, la Sal.:mandre est œ tous les Arphibiens 

œ Corse, celui cbnt la distribution présente la physionanie la plus 

rrontagnarœ. 

2_ Euprocte corse, Euproctus rrontanus 

L'Euprocte a été observé dans la quasi totalité des ruisseaux 

prospectés dans le massif du Cinto. Des larves ou des adultes (aucune 

ponte) furent observés à maintes ~rises, presque toujours accœµagnés 

œ Discoglosses. Nous avons trouvé l'Euprocte jusqu'à 2CXX) m, près du 

Refuge œ Ciottulu di i Mori, cil i l était très abcndant. L'espèce a 

été signalée à des altitudes plus élevées, BJULEN;ER (1882) la rrentionnait 

dans le Lac du Cinto (2289 m selon l 'I~, 1 : 25 CXX)) et l.PNZA ( 1983) 

indique qu'elle atteint 2545 m dans cette rrêrre localité, sans que l'on 

puisse savoir si l'altitude indiquée par cet auteur est bien exacte. 

A condition œ trouver des biotopes favorables , l'espèce ne serrble pas . 
exceptionnelle au delà œ 2CXX) m, B. ROGlE (in GJIJ..JTI-llER et al., 1984) 

la signale à 2089 m dans le Lac œ Bastani. Pour notre part, nous n'avons 

trouvé aucun Euprocte (ni Arphibien) dans les deux petits lacs glaciaires 

prospectés en juillet 1987 (Lac de la MJvrella, 1840 m ; et petit lac 

à l'Est du Capu Larghia, 2010 m). Contrairerrent à ce que serrble indiquer 

son nan spécifique, Euproctus rrontanus n'est pas une espèce stricterrent 

rrontagnarœ. Les travaux œ roux (1953) et les étuœs ultérieures (voir 

ALŒiER, sous-presse) ont en effet rrontré qu'elle peuple aussi de façon 
autochtone la plupart œs régions œ basses altituœs. 

Anoures 

Oiscoglossidés 

3_ Les Discoglosses, Discoglossus sp. 

Depuis la parutioo du travail œ l..JINZA et al. ( 1984), oo 

sait qu'il existe deux espèces ciJ genre Discoglossus en Corse: l'une 

tyrrhénienne O. sardus, et l'autre endénique œ la corse O. rrontalentii, 

confondue jusqu'alors avec l 'espèce précédente. L'existence œ la nouvelle 

espèce , le discoglosse corse O. rrontalentii, a été révélée grâce à 

l'arploi œ techniques biochimiques qui ont permis œ rrettre en évidence 

une irrportante divergence génétique entre ces deux formes (ainsi d'ailleurs 

qu'entre le Discoglosse corse et toutes les autres espèces du genre). 

Toutefois, les œux Discoglosses possèŒnt œs caractéristiques 
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ITDrphologiques très serrblables, et les critères ITDrphaœtriques 

perrrettant œ les distinguer sont surtout significatifs à un niveau 

statistique. La détennination des spécirrens
1 

basée sur l 'exarren d'un 

faisceau de caractères ITDrphologiques diagnostiques, n'est possible que 

chez les adultes, et elle est à l'heure actuelle principalerrent réalisée 

sur les animaux fixés des collections nuséologiques. Certaines rrensura­

tions nécessaires pour l'identification ne peuvent en effet être 

réalisées avec une précision satisfaisante sur les animaux en vie. 

La détennination sur le terrain des Discoglosses de Corse pose encore 

un certain narbre de problàres qui devraient bientôt trouver une solution. 

Le principal caractère qui serrble le plus susceptible d'être carnuné-nent 

utilisé sur le terrain est le rapport entre la longueur du corps 

(SVL = distance nuseau - cloaque, ou nuseau - urostyle) et la longueur 

du tibia (LT) , ce rapport ~il atteint en rroyenne des valeurs plus élevées 

chez D. sardus que chez D. rrontalentii, la différence est statistiquerent 

significative. En d'autres tenres, D. rrontalentii possède un tibia relative­

rrent plus long que D. sardus. Cette diffèrence entre espèce est beaucoup 

rroins sensible en ce qui concerne la longueur relative du fémuYj et de 

ce fait , la carparaison de la longueur totale du m::rrbre postérieur 

(jusqu'au talon) à celle du corps, telle qu'elle est pratiquée chez 

de narbreuses espèces d'.Anoures, est peu probante chez les Discoglosses 

de Corse. 

Dans le massif du Cinto, 17 Discoglosses adultes, ainsi 

que quelques sujets subadul tes et des juvéniles métffiDrphosés furent 

exaninés. Les animaux étaient répartis dans quatre localités relativaœnt 

distantes entre-elles : vallon de L'Onca (1230 m), sources du Golo (2ŒXl m), 
Ruisseau de la Muvrella ou de Spasirnata (1240 m), et ruisseau du Tighietu 

(1420 met 1540 m), voir Tab. I en fin de rapport. Tous ces animaux 

furent rresurés, à l'exception de deux adultes des sources du Golo. 

Les rrensurations (et rapports de rrensurations) des animaux 

capturés puis relâchés dans ces local ités ont été carparés avec quelques 

cbnnées biaœtriques publiées par l.PNZA et al. (1984), ainsi qu'avec 

les rœsures que nous avons effectuées sur les Di scog los ses de Corse 

(adultes) conservés dans les collections du tiLséLm lilational d'rtistoire 

Naturelle (5 D. rrontalentii et 4 D. sardus). Les résultats de ces exarens 

sont à interpréter avec prudence car : Les rrensurations réalisées 

sur des animaux vivants ou fixés ne sont pas strictarent carparables, 

les exerrplaires œ D. sardus rœsurés par 1..#JZA et al. (1984) ne proviennent 

pas de Corse mais de .Sardaigne, le narbre d'exerrplaires des collections 
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du Muséun de Paris est trop peu irrportant, et enfin, certaines des 

rœnsuratioos réalisées par LPNZA et al.(1984) et nous rrêœ, ne soot 

pas stricterrent identiques. 

Nous pouvoos cependant dès maintenant tirer de cet exffiEn 

les premières cooclusions suivantes : 

1) les valeurs du rap(X>rt loogueur du corps/ loogueur 

du t:ibia *l ~il , soot extrâraœnt hamgènes chez les 15 Discoglossus 

adultes rœsurés dans le massif du Cinto~ seloo toutes probabilités, 

ceux-ci appartier~nt à une rrêœ espèce (ainsi sans doute que les larves 

observées à proximité des quatre localités d'étude) . 

2) D'après le rapport ~il , il sarble très peu probable 

que cette espèce soit Discoglossus sarci.Js. 

~ nouvelles prospectioos sur le terrain, ainsi que l 'exffi"en 

des collectioos (noo encore disponibles) de Discoglosses de Corse récoltés 

par l . P. Knœpffler, seroot nécessaires pour coofirrœr ces résultats. 

Avant la découverte de la nouvelle espèce, la distribution 

corse de ce que l 'oo croyait être une seule espèce "D. sardus", était 

relativaœnt bien coonue. ~puis 1984, il est évident que l 'ensarble 

des coonaissances chorologiques acquises ont été remises en question ; 

et les localités pour lesquelles on dispose aujourd'hui de déterminations 

fiables soot très peu nombreuses. D'après les quelques éléœnts connus 

actœllerent, il serrble que le Discoglosse corse D. montalentii occupe 

plutôt les reliefs de l'intérieur, à partir de 400 m (Orezza, Aitone, 
Restonica, Vizzavona, l'Ospedale), mais il manque apparemœnt dans la 

ceinture côtière ; alors que le Discoglosse sarde O. sardus serait lui 

présent sur le littoral (Nonza, Galeria, Ajaccio, Sagone, Aleria, Ile 

* Note l_ Ce caractère n' ayant pas été rœsuré sur le terrain, la 1 ongueur 

du tibia (lT) a été estimée, à partir des rœnsurations de l a longueur 

du JTBrbre postérieur (LJ ) jusqu'au talon (i. e. fêrur +tibia) : 

lT t . - LJx 52,3 ff. · t l 1- - t· de es rnee = 100 . cœ ic1en ca cu e a par ir 

rœsures de spécirœns de collections (M'HN) et des données de l.JlNZA et al. 

(1984). Le rapport œs longueurs respectives du fémur et du tibia (W/LT) 

serrble très coostant (par ex. chez 10 rrâles adultes D. sardus , X = 52,322:. 2,03 ; 

et chez 10 rrâles adultes D. montalentii, X = 52,3J:!: 0,73, d'après LPNZA 

et al. ( 1984, Tab. 3,4). 
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Lavezzi ) et égal errent dans l ' intérieur ( notarrrent à Aï tooe, ciJ il 
cohabite avec son congénère) ; la provenance exacte d'un exerrplaire 

de O. rrontalentii (~N 1973·220) conservé dans les collections du 

Muséun de Paris et étiqueté "Aleria" n'est pas établie avec certitude 

et devra être vérifiée (damées chorologiques de l..JINZA et al. le; Lanza, 

cmm. pers. 7/ 1986 ; 1HIBPULT et al.. 1987 ; collections t>N-iN). 

Telle qu'elle se dégage de ces cbnnées fragœntaires, et si elle n'est 

pas remise en cause par les observat ions à venir, la physionanie de 

la répartition des deux Discoglosses de Corse s'accorde assez bien avec 
les données ostéologiques et biochimiques (L.JlNZA et al., 1984, 1986 ; 

Cl.JlRKE & l..JINZA, en prép.) : D. l'l"Ciltalentii serait l'espèce la plus primitive 

du genre et son installation en Corse (ou celle de son ancêtre) serait 

bien antérieure à celle de D. sardus . 

Dans le massif du Cinto, les Discoglosses ont été très 

fréquemœnt observés (pontes, larves, jeunes rrétarrorphosés, subadultes 

et adultes) dans la plupart des biotop:s aquatiques rencontrés (torrents 

et vasques ou flaques marginales, ornières, sources, ... ),à l'exception 

toutefois : œ certaines portions de rivières (Stranciacone) aux eaux 

très froid:s et très courantes ; et œ très petits ruisseaux situés 

à des altitudes élevées (face Sud de la Paglia Orba, 2275 m ; face Nord 

du Capu Larghia, entre 2CXXJ m et 2200 m) ; et des œux petits lacs 

prospectés (voir paragraphe Euprocte). Des Discoglosses ont été observés 

de façon continue Œpuis l'étage rréditerranéen jusqu'à 2CXXJ m, dans 
l 'étage subalpin. Dans le cadre de 1 'enquête de répartition, ils ont 

aussi été notés jusqu'à 2050 m, entre la Pta. Minuta et le ravin de 
Valle di Stagni (M. Muracciole, VII/1985). En rrontagne, les Discoglosses 

sarblent surtout fréquenter des altitudes ccnr>rises entre <;XX) m et 1500 m. 

Hylidés 

4_ Rainette arboricole de Sardaigne, Hyla arborea sarda 

Bien que nous l'ayons recherchée activerrent, nous n'avons pas 

observé cette espèce dans notre zone d'étude. En Corse, la rainette 

peuple toutes les zones 1 ittorales ciJ elle peut être très abondante, 

et elle a été fréquemœnt observée dans œ nanbreuses régions de l'intérieur 

œ l' ile ; toutes ces localités étant situées à l'intérieur œ l' étage 

rréditerranéen. L'espèce atteint cependant des altitud:s bien plus élevées 

dans l 'ouest du massif du Mte. Rotondo, ciJ elle est connue dans quatre 
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localités peu éloignées : Lac de Nino, 1743 m; Bergeries de Vaccaia, 
1621 m; Bocca d'.ôcqua Cianiiente, 1571 m ; et Lac de Creno, 1310 m 

(G. Launay, M. Muracciole, O. Patrirronio, 1978, 1983, 1985). Bien que 

la Rainette ait été signalée dans ces localités peu éloignées c:E cette 

zone du Mte. Rotonoo (Calacuccia, 840 m; bords de l'Aitone, 500 m), 
il est renarquable que sa présence n'ait pas été rrentionnée dans c:Es 
stations situées à des altitudes intenrédiaires. Dans ces conditions , 
on peut se demander si les populations alticoles peuplant le versant 

occidental du Mte. Rotondo sont en continuité territoriale (et génétique) 

avec les autres populations œ Corse. Peut-être constituent-elles déjà 

un pool génique possédant ses caractéristiques propres ? 

Autres espèces d'Arloures signalées en altitude (Bufonidés, Ranidés). 

5_ Crapaud vert, Bufo viridis 

En Corse, le Crapaud vert sarble très stricterrent cantonné 

à certaines zones planes et peu élevées, plages, lagunes, plaines procres 

de la rrer. Il n'en est pas de rrêrre dans les autres iles rréditerranéennes. 

En Sardaigne, il est camun dans l'intérieur et serait rrâre présent 

jusqu 'à 1760 m sur le Gennargentu (ERUt(), 1900) ; aux Baléares, il est 
unifonrérent répandu sur les iles principales, selon Mil.VOL (1985) . 

L'espèce serait à rechercher dans l'intérieur et la rrontagne corse cxJ 

elle est peut-être présent localaœnt (sa présence est sûre dans le Cortenais, 
collections des Muséun de Paris et de florence). l.MBERT (1967) la 
rrentionne au dessus de 600 m près d'Ajaccio, et une observation récente 

(enquête) la signale à 1200 m dans la haute vallée d'Asco (C. Lebraud). 

6_ Grenouille verte italienne non-hybride, Rana sp. groupe esculenta 

Dans l'ile, la Grenouille verte possède une répartition 

rroins étroite que l'espèce précédente . On la rencontre surtout près 
de la rrer, mais elle vit égalaœnt le long de plusieurs vallées de l'intérieur. 
Les localités connues sont toutes situées à l'intérieur de l'étage rréditerranéen 
inférieur. Si l'observation de l.MBERT (1967) n'est pas erronée (914 m, 

près de L'Ospedale), Rana sp. serait aussi présente, au rroins localerent, 

dans l'étage rrontagnard. 
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b) REPTILES 

Sauriens 

Gekkonidés 

Il existè 2n Corse trois espèces œ Geckos : Hanidactylus 

turcicus est cantonné dans les zones très peu élevées (surtout en Œssous 

œ 100 m) ; Tarentola mauritanica occupe l'étage rréditerranéen inférieur ; 

la troisière espèce pénètre profonOOœnt dans l'étage 11U1tagnard : 

l _ Phy 11 odac ty le d' Europe, Phy 11 odac ty 1 us europaeus 

~puis plusieurs années, à l'occasim œ recherches rrenées 

dans les iles tyrrhéniennes (Corse et Sardaigne, en particulier), nous 

avons pu constater que le Phyllodactyle possédait une distribution verticale 

et horizontale très étendue (DELJILGERRE, 1984) ; d'autres auteurs ont 

confinré en Sardaigne cette arrµle répartition (BRUNJ, 19al:> ; V/lNNI & 
L/lNZA, 1982) . Cootrairerent à une opinion répandue (voir par exerrple Rit?rt:L. ()(. 

SCHNEIDER, 1981), le Phyllodactyle n'est cbnc pas cantonné à une frange 

littorale étroite dans les granœs iles tyrrhèniennes . 

En Corse l 'espèce est surtout abondante dans certaines 

localités du littoral et sur œ très narbreux ilots satellites, elle 

peuple aussi Œ narbreuses régions œ l ' intérieur (voir DEl.Jil.JGERRE, sous­

presse). 

Dans le massif du Cinto, bien que nos efforts œ prospection 

aient surtout JX>rtés sur les Arf>hibiens et les Lacertidés, nous avms 

observé le Phyllodactyle dans Œ narbreuses local ités, et Œ façon continue 

Œpuis Œs vallées peu élevées (Fango, Asco), jusqu'à Œs altituœs tout 
à fait considérables pour un Reptile noctunle (1510 m, E Custole, voir 

Tab. I). Il ne serrt>le pas atteindre Œs altituœs aussi irrportantes dans 

les secteurs du Carozzu ou d'Asco (noté respectivement jusqu'à 1170 m 

et 810 m) , cil les versants sont principalement orientés vers le Nord 

et l 'Ouest, contrairerent au secteur Capronale-Custole-L'Onca, orienté 

plein Sud. Dans l'étage 11U1tagnard
1
ce Gecko habite les parois et les 

arêtes rocheuses bien exJX>sées. Les Œnsités œ pcpulatims sont faibles, 

ce qui est sans cbute le résultat d'une réduction œ la fécondité 

( 1 ponte annuelle en altituŒ, cootre 2 à 3 au niveau œ la rrer), 

l iée à une période annuel le d'activité œaucoup plus brève (les 2 pontes 

observées à 1510 m n'étaient cependant pas plus tardives que celles déposées 

sur le littoral) . En outre, les micro-habitats favorables (fentes rocheuses 

étroites) smt assez peu abondants au Œlà œ lem m (effet du gel ?). 
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Nous avons activarent recherché ces Geckos, de jour et parfois de nuit, 

entre 160J met 21CO m dans l'étage subalpin (vallée de L'Onca, Ciottulu, 

Carozzu, Haut Asco), ces prospections furent entièraœnt négatives ; 

il est cependant possible que ces animaux puissent atteindre le samet 

(1720 m) du site très favorable d'E Custole. 

La présence d'un Reptile strictarent nocturne à de telles 

altitudes en région terrpérée est tout à fait exceptionnelle. Elle 

suppose des adaptations d'une grande efficacité penœttant à ce gecko 

d'affronter des conditions climatiques extrâœrrent rigoureuses. Si l'on 

considère que ces animaux sont actifs pendant 6 ou 7 nois de l'année 

au max inun, ils cbi vent a 1 ors être en rresure de to 1 érer des terrpératures 

nocturnes très froides, toujours infèrieures à 15°C et le plus souvent 

inférieures à 10°C ou 5°C (voir DELPU3ERRE, 1984). 

Lacertidés 
2_ Algyroïde de Fitzinger, Algiroides fitzingeri 

Surtout présent dans l'étage rréditerranéen, l'Algyroïde 

pénètre égalarent l'étage rrontagnard CA) il a été signalé jusqu'à 13~ m 

au Col de Salto (Leestmans , VI/1968), il sarble cependant plutôt rare 

au dessus de lCXX) m. En Sardaigne, il atteindrait 1830 m sur le 

Gennargentu selon ffiUf\O (1986). Cette espèce discrète fut observée à 

trois reprises dans 1 e cadre de cette étude : forêt de 1 a va 11 ée du 

Fango, 650 m ; M.on Forest. LLITiio, 1000 m ; Capu a u Quercetu, 1256 m. 

La présence de l'Algyroïde dans la yeuseraie de Manso avait déjà été 

remarquée (MIOiELDT, 1900 ; OODINIER, 1981 ; KE'r'MAA, sous-presse) et 
il serrble que cette forêt abrite des effectifs de populatioo noo- négligeables 

pour la Corse. Les deux autres observations furent réalisées dans des 

milieux rocheux et ouverts, proches de forêts mixtes. 

3_ Lézard de Bedriaga, Lacerta bedriagae 

Les recherches récentes réalisées dans l'ile ont permis 

d'établir la présence du Lézard de Bedriaga dans plusieurs localités 

au niveau de la rrer sur la côte occidentale, ainsi que sur un ilot de 

la côte sud-orientale. L'espèce ne peut donc plus être considérée came 

strictaœnt rrontagnarde, la rrontagne corse reste cependant le danaine 

œ prédilection œ ce lézard cymo-sarœ (parfois connu sous le nan 

de Lézard de rrontagne). Lacerta bedriagae est le Vertébré non-volant 

de Corse possédant la distribution altitudinale la plus étendue, 

puisqu'on le rencontre du niveau œ la rœr jusqu'au samet du Monte 

Cinto à 2706 m (E. H. Gialinli , 16/Vll 'lRPD, col lections rlu MuséLm de 
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Florence). 

Dans le massif du Cinto, nous avons souvent observé cette 

espèce, à partir de llCO m sur le versant nord-occidental du Col de 

Capronale, et jusqu'à 2525 m sur le sarrret c:E la Baglia@rba (outre 

la donnée c:E GIGLIOLI, rrentionnons éga lerrent l'observation réalisée 

par M. Muracciole à 2556 m, sur le sarrret c:E la Pta. Minuta, 15/VIII/1985). 

Dans le cadre de cette étude (canre dans celui de l'enquête de répartition), 

ce lézard fut principalerrent observé entre 130J met 17CO m d'altitude. 

les limites inférieures de sa répartition ont été recherchée dans les 

trois secteurs étudiés (Tab. I) : Capronale, llCO m ; Carozzu, 1270 m ; 

Asco, 1200 m. Carrre nous l'avons dit plus haut, l'espèce peut être 

localerrent présente au niveau œ la rrer, à proximité œ notre zone d'étuœ, 

elle "descend" jusqu'à 4CO m dans les Calanche de Piana. Le chevaucherrent 

des distributions altitudinales montagnarŒs de L. bedriagae et œ 

Podarcis tiliguerta sera évoqué ci-Œssous . 

4_ Lézard tiliguerta, Podarcis tiliguerta tiliguerta 

Très largerrent répandu en Corse, le Lézard tiliguerta 

a été observé depuis le niveau de la rrer (oJ il est partout abondant, 

sauf dans quelques zones Œs plaines orientales oJ il est rare, voire 

absent), jusqu'à 18CX) m dans le massif du Cinto (montée vers le Capu 

Falu, MERTENS, 1957). Nous ne tenons pas carpte des données douteuses 

de ffiUNO (1986: 194) qui rrentionne le tiligœrta jusqu'à 2250 m sur 

le Mte. Cinto. 

Il fut très fréquerment observé dans le cadre œ cette 

étude, jusqu'à : 16Cû m dans le vallon de L'Onca ; 1350 m dans celui 
de la Muvrella ; et 1540 m dans celui du Tighietu (Tab. I). Canre dans 

le cas du Phyl lodactyle (voir plus haut), il serrble qu'un effet d'ubac 

limite son peuplerrent en altituœ sur les versants mal exposés. 

Le tiligœrta ne dépasse pas l'étage montagnard, à 

l'intérieur dt.quel il cohabite largerrent avec Lacerta bedriagae (des 

populations syrrpatriqœs peuvent aussi être observées au niveau œ la 

rrer). Dans une localité donnée, les effectifs œ population œ ces espèces 

sont rarerrent équilibrés : au Œssous œ 1300 m environ, P. tiligœrta 

est nettarent le plus abondant, alors qu 'au dessus de 1400 m environ, 

c'est L. bedriagae qui prédanine nl.Jl"ériquerrent. Bien que les deux espèces 

possèdent des tailles corporelles assez différentes (L. bedriagae est 

plus grand et plus lourd), il s partagent suffi sarrrent œ traits biologiques 

camuns ou serrblables (rythre d'activité, régirre ali1Tentaire), pour 
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qu'il soit légitirre de supposer qu'il existe entre elles des rapports 

de carpétitioo écologiqœ assez intenses dans les zooes œ Sj1Tpatrie. 

Il n'est cependant pas du tout établi que la CQJl)étitioo soit à l'origine 

de leur séparatioo spatiale (altitudi nale). Les limites supérieures 
de la distribution du tiliguerta coïncident étroitaœnt·avec celles 

de l'étage rrontagnard (sensu eot-RAD, 1900) et il apparait plus probable 

que les exigence thenniques œ cette espèce ne lui pemettent pas de 

peupler les versants rrootagneux des étages alpins et subalpins. 

Signaloos enfin, les Œnsités de populatioo très irrportantes 

observées dans certaines zooes assez peu élevées (par exarple, entre 

les Bergeries de Pl1scaghia et le Col de Capronale, de 1150 m à 1370 m), 

qui serrblent CQJl)arables à celles que l'on peut rencootrer dans des 

zooes très favorables du littoral. 

Ophidiens 

Colubridés 

5 Couleuvre verte et jaune, Coluber viridi flavus 

Nous n'avoos pas observé cette couleuvre au cours de 

l ' étude. En Corse, e 11 e est très l argaœnt répandue dans tout l ' étage 

rréditerranéen et elle se raréfie nettaœnt au Œssus de lCID m. Quelques 

observatioos publiées, ou réunies dans le cadre de l'enquête, signalent 

toutefois sa présence en rrontagne entre 1300 m et 1400-1500 m environ, 

et un individu (trouvé rrort et décapité, qui avait peut-être été amené 
sur place par un rapace ou un autre prédateur ?) fut observé vers 1700 m, 
en ëVTtlrlt du Plateau de Stagnu par Gilles Cheylan (9/IX/1900). Les gardiens 

œs refuges de Ciotulu (2CID m) et du Carozzu (1270 m) ne l'ont jc:mais 

observée sur place. 

Autres espèces de Reptiles signalés en altitudes, (Testudinés, 

Errydés, Lacertidés, Colubridés) 

6_ Tortue d'Henrann, Testudo henranni 

Cette tortue terrestre est principalerrent cantoonée dans 

l'étage rréditerranéen inférieur entre 0 met 200 m, cependant Œs populatioos 
reproductrices serrblent localeœnt présentes à des altitudes supérieures 

(peut-être jusqu'à 900 m dans la cam1..me de Sto. Pietro di Venaco). 
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7_ Cistude d'Europe, Eirrfs orbicularis 

L'espèce se rencontre surtout sur le littoral et dépasse 

rareœnt une centaine de fTÈtres d'altituœ, dans les régions œ l'intérieur 

cû elle est présente, elle peut atteindre des altitudes supérieures 

jusqu'à 59J m à l 'étang de Pantano ( OOlHHR et a 1. , 1984) . 

8_ Lézard de Sicile, Podarcis sicula carrpestris 

Il se rencontre généralerrer.t en dessous de 700 m (et 

très fréquemrent à moins œ 100 m), et Œs populations ont été observées 

plus haut : dans la région d'Olmi Capella à plus de ~ m ; et dans 

le Cortenais, plusieurs fois au dessus de~ m, et jusqu'à 1300 m 

(O. Patrimonio). 

9_ Couleuvre à collier sarde, Natrix natrix cetti 

Elle occupe l 'étage rréditerranéen (inférieur principaleirent), 

et elle a été notée quelquefois au Œlà de lCXD m, et rrêrœ jusqu 'à 1400 m, 

dans la Forêt de M2lo (J.-C. Thibault, VII/1985). 

DISCUSSION 

L'analyse de la répartition altitudinale de l'herpétofaune 

de Corse (Fig. 1 et Tab. II) montre que tous les taxons considérés 

(6 ,!Uphibiens et 12 Reptiles) sont présents dans l'étage rréditerranéen 

inférieur; panni ceux-ci, 4 taxons d'Arphibiens (66,7%) peuplent au 

moins l'un œs trois étages œ végétation d'altituœ (montagnard, alpin 
et subalpin), et 7 taxons de Reptiles (58,3%) sont aussi dans ce cas. 

La réduction de la richesse spécifique liée à l'altitude est plus irrportante 

chez les Reptiles que chez les Arphibiens {Tab. II). Cette situation 

est nette dans l'étage subalpin cû l'on rencontre 4/6 taxons d',!Uphibiens 

contre 1/6 de Reptiles. 11 est vrai que les exigences trenniques Œs 

Reptiles sont généralerrent plus irrportantes que celles Œs Batraciens, 

ce phénarène étant arrplifié en Corse, par une prédaninance Œs espèces 

rrédi terranéennes dans 1 a faune de Reptiles. Sou 1 i gnons que 1 a Figure 1 

indique seulerrent la présence ou l'absence des espèces dans une classe 

d'altitude donnée, mais elle ne rend pas carpte de leur abondance. 

Lacerta bedriagae, par exenple, est rare et localisé en Œssous œ 500 m. 
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FIGrnE 1 Répartitim altitudihale Œs Arphibiens et Reptilés te~stres œ Corse, d'après œs donnÉ'es originales , rruséol<XJiques et publ ires (voir texte) . · 
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TABLEJ.l.JJ II Narbre Œ taxoos d1A1Tphibiens et Œ Reptiles Œ Corse représentés dans 

chaque étage œ végétation, à partir Œs cblnées œ la Figure 1. 

N-1F+i !BI ENS REPTILES N-1F+iIBIENS + REPTILES 

ETJIGES N % N % N % 

-----------------------------------------------------------------------------------

Méditerranéen Œ5 100 12 100 18 100 

inférieur 

Méditerranéen 04 66,7 08 66, 7 12 66, 7 

supérieur 

Mootagnard 04 66, 7 07 58,3 11 61,l 

Sub-alpin 04 66,7 02 16,7 Œi 33,3 

Alpin 01 16,7 01 8,3 02 11, 1 
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La réductiai œ la diversité œ l'herpétofaune 

avec 1 'al tituœ apparaît finalerrent relativerrent rrodérée , surtout si 

l'on coosidère que 81% des superficies de l'ile soot situées dans l'étage 

ITÉditerranéen (61% inférieur et 2Œ supérieur), 14% dans l'étage 

rrontagnard et 5% à peine,dans les étages subalpins et alpins (d'après 
1 es données hypsaœtri ques pub 1 i ées par SIM! , 1964) . En outre, 1 es zones 

rrontagneuses, plus difficiles d'accès, ait fait l 'objet œ prospectiais 

plus superficielles. 

Le classarent œs taxais en fooctioo œ leur distributioo 

altitudinale !l'aXima.le (Tab. III ) rrontre que les Arphibiens ou Reptiles 

atteignant les altitudes les plus élevées se recrutent dans leur très 

granœ ma.jorité parmi les espèces endémiques (corses, cyrno-sarœs, 

et tyrrhéniennes) ; alors que les espèces possédant une aire œ répartitioo 

plus large, ma.is typiquaœnt rréditerranéenne, arrivent nettarent en 

queue du classerrent ; et les espèces eurq:>éennes se répartissent dans 
les rangs rroyens (Fig. 2). Cette tendance serait encore renforcée si 

l'on considère, cœrre l.JlNZA (1983), que Hyla arborea sarda et Natrix 

natrix cetti coostituent en réalité Œs espèces à part entière, respectivarent 

tyrrhénienne et cyrno-sarœ. Dans ce cas, les 8 taxoos endémiques occuperaient 

les 10 premiers rangs ; les 6 espèces ITÉditerranéennes , les 8 Œmières 

positions ; et les fonœs eurqJéennes seraient réparties entre la 4è 

et la 17è place (mais seulerœnt entre la 4è et la 12è place, si la présence 

du Bufo viridis à 12Cû m était coofinrée}. 

Ainsi, la chronoleXJie du peuplerrent herpétolCX]ique Œ 

la Corse se reflète dans la distributioo altitudinale Œs Arphibiens 
et œs Reptiles. Les espèces les plus anciennes, du groupe Œs endémiques, 

occupent un danaine altitudinal arrple et très étendu verticalarent ; 

alors que les espèces ITÉditerranéennes, qui soot presque toutes d'introductioo 

huma.ine récente (historique, voire conterrporaine), oot une répartitioo 

œaucoup plus limitée, ne dépassant généralerrent pas l'étage ITÉditerranéen 

(la répartition horizontale d'espèces came Tarentola ma.uritanica ou 

Podarcis sicula carrpestris montre que leur processus œ colaiisation 

n'est pas achevé). Le groupe Œs espèces européennes (ou supposées telles, 

voir les ranarques à propos œ Hyla et Natrix) occupe une positiai intermé­

diaire, il est vrai que, contrairarent aux précédents, ce groupe est 
à la fois très carposite et très mal connu, du point de vue de la chronol03ie 

du peuplerrent (voir !JlNZA, 1983 et sous-presse). La distribution altitudinale 

œ ces trois groupes ne penœt pas œ rrettre en éviŒnce Œs phénarènes 
d'exclusion carpétitrice (ou prédatrice), entre des espèces nouvellerœnt 
installées et Œs endémiques insulaires, ccrnœ c'est par exerrple le 



TABLOO III Jl<Tphibiens et Reptiles de Corse ordonnés d'après leur distribution altitudinale ll'àXimale (Ffg. 1). 

Répartitioo gécxjraphique des espèces = X ; et des sous-espèces = (X). 

aire de répartitioo 

endémique 

Rangs Taxons corse cyrno-sarde tyrrhénien 

1 Lacerta bedriagae X 

2 Euproctus tr01tanus X 

3 Disc~lossus (sarciJs + 1T01talentii) X X 

4 Salanandra s. corsica (X) 

5 Podarcis t. tiliguerta X 

6 Hy la arborea sarda (X) 

7 Ph,l:'.llcx:lact,l:'.lus europaeus X 

8 Coluber viridiflavus 

9 Natrix natrix cettii (X) 

10 Algyroides fitzingeri X 

11 Podarcis sicula Ccllpestris 

12 Testudo hennanni robertJœrtensi 

13 Eirtfs orbicularis 

14 Tarentola m. mauritanica 

15 Rana sp. groupe escu l enta 

16 Hani dact,l:'. l us turc i eus 

17 Bufo viridis 

18 Podarcis sicula cettii (X) 

rrédi terranéen 

X 

X 

X 

X 

X 

(?) 

X 

européen 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

,_. 
l.D 



FIGURE 2_ Rangs des taxons ordonnés selon leur distribution altitudinale maximale 

(Tab. III) en fonction de leur domaine biogéographique. 

Rangs 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 
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cas aux Baléares pour le Discoglossiclé relictuel Alytes rruletensis, 
aujourd'hui réfugié dans un étroite région rrontagneuse, probablerrent 

à la suite œ l'arrivée sur l'ile œ la Couleuvre vipérine Natrix rnaura 

(W\YOL, 1985) . 
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ADDENDA 

Alors que la néc!oction de ce trava'~ti. éta~t achevée, noos avons 

appris que LANZA (full. S.:x: . Zool. F'r . , 1 9m, 11 2 : 1 79-1 94 ) 

coosicléra'~lt l a Salanandre tachetée de C.Orse carrœ 1...n1e esr.:èce 

à part entière : "The recent studies ... sh'.:Mrs that a rather 

stn::ng differentiation exists betJ..Jeen the corsican and 'J:ltah 'an 

r~'re Salanander. The former al.rrost surel.y beloogs to a different 

si::ecies, Salanandra corsica ... ". Sans prejuger de la validité 

de cette forme, qui reste à établir, cette informatioo doit 

être considéree dans l a discussion bi~ique (voi r p.18 , 

Tab. III et rtg. 2). 



TABLEPLJ I_:_ Localités pros~tées dans le massif du MJnte Cinto (s l), voir texte. 

Date Localité 

1) Secteur L'Onca - Capronale - Paglia Orba. 

19/V/1981 Bocca a u Verghiole, Est de Serriera 

20/V/1981 Maison Forest. de Lunio 

20/V/1981 Est M.on Forest. Lunio 

21/V/1981 Capo a u Quercetu 

25/IX/1984 Haute va 11 ée du Fango, pi s te vers Capronale 

10/VI 1/ 1987 Forêt du Fango, vallon du Capronale 

19/VII/1987 Pierrier de Capronale 

26/IX/1984 Pierrier de Capronale 

Orientation 

Altitude cklninante du 

en m versant 

915 0 

HID S-0 

1150 0 

1256 s 

650 0 

715 E 

860 N-0 

1020 N-0 

l:escri pt ion sarrna ire Espèces observées 

Forêt pins et mi lieux rocheux Podarcis tiliguerta (P. t. ) 

ouverts 

Affleurarent rocheux Ph~llodact~lus europaeus (P. e . ) 

Algyroides fitzingeri (A. f . ) 

P. t. 

Crête rocheuse P. e. 

Plateau à végét. rase A. f. +P. t. 

genévriers 

Affleurarents rocheux dans P. e. +A. f. +P. t . 

yeuseraie 

Petite clairière dans Discoglossus sp. (D. sp . ) ( larves) 

yeuseraie +P. e. + P. t. 

Pierrier P. t. 

Blocs rocheux dans pierrier P. e . + P. t. 



Tab. I (2) 

10/VII/1987 Versant N-0 Col Capronale 1100 N-0 Bord œ chani n Lacerta bedriagae (L. b.) +P. t. 

25/VII/1987 Versant N-0 Col Capronale llOO à N-0 Sentier, rocres L. b. + P. t. 

1370 

* 10/VII/1987 Col œ Caprooale 1370 s Roches, rares larici et L. b. + P. t. 

végét. rase 

26/IX/1984 N-E Col Caprooale 1360 s Arêtes rocheuses P. e. + P. t. 

25/Vll/1987 S-0 E Custole 14:l> S-0 Arêtes rocheuses P. e. + L. b. + P. t. 

27 /VII/1987 E Custole 1440 s Arêtes rocheuses P. e. 

26/IX/1984 E Custole 1450 s Crêtes P. t . 

25/VI I/1987 E Custole 1510 s Blocs rocheux P. e. +P. t. 

10/VII/1987 Valloo œ L'Onca, r ive droite, 1360 s Pentes et éboulis rocheux O. sp. (larves) + P. t . 

en aval d'E Custole avec ruissellerrents 

10/VII/1987 Vallon œ L'Onca, r ive droite , 1330 s Peti t ruisseau affluent Euproctus IT01tanus (E. m. ) (larves) 

en aval œ Pta. di Curia œ L'Onca + O. sp. (larves) + P. e. + P. t. 

11/VI 1/1987 Bergeries œ Puscaghia 1150 0 Bords œ L' Onca E. m. (larves) +O. sp. (larves) 

L. b. + P. t. 



Tab. I (3) 

10/VII/1987 Rivière Œ L'Onca, en élfOl1t Œ Puscaghia 1230 0 Rivière, vasques marginales E. m. (Ad. et larves) + O. sp. (Ad, 

et alentours larves et 2 pontes) + P. t. 

10/VII/1987 VallCXl Œ L'Onca, rive gauche, 1500 0 R.au affluent Œ L'onca E. m. (larves) +O. sp. (larve) 

au niveau œ terrici Œscendant œ "Ghiarghie" +P. t. 

11/VII / 1987 Vallon Œ L'Onca, rive gauche 1550 0 Aulnes L. b. + P. t. 

ll/VII/1987 Vallon œ L'Onca, rive gauche 1600 0 Aulnes P. t. 

10/VII/1987 VallCXl œ L'Onca, rive gauche, 1700 0/N-0 Blocs rocheux et aulnes L. b. 

sur prarontoire culminant à 1~7m 

ll/VII/1987 Alentours du Refuge œ Ciottulu di i Mori, 2000 s Sources du Golo et ruisselets E. m. (Ad. et larves) + O. sp. (Ad. 

S/S-E du Capo Tafunatu alentours et larves) + L. b. 

11/VII/1987 Pte . à l'Ouest œ la Paglia Orba, 2420 s Roches, végét. très rare L. b. 

en venant du Col œs Maures 

ll/VII/1987 Versant Sud œ la Paglia Orba 2275 s Pierrier et ruissellerrents L. b. 

11/VI I/1987 Sarrn=t et parties sarrnitales 2475 s Roches, végét . très rare L. b. 

Œ la pagl ia Orba 2525 



Tab. I (4) 

2) Secteur Bonifatu - Carozzu - Muvrella. 

17 /Vll/1987 R.au ~la di Fi lu , entre Bonifatu 810 N Ruisseau en eau dans E. m. (larves) 

et 1 e Carozzu forêt mixte 

17/VII/1987 R.au de Spasirrata 930 N-0 R.au en eau dans forêt mixte E. m. (larves) + D. sp. (larves) 

17/VII/1987 Rive droite du R.au de Spasirrata, 1170 0 R.au et vasques marginales E. m. (larves), P. e. +P. t. 

peu en ava 1 du refuge du Carozzu 

17/VII/1987 Refuge du Carozzu (ou Spasimata) 1270 N/N-0 Fin de la forêt mixte L. b. + P. t. 

17/VII/1987 R.au à l'est du Refuge du Carozzu 1360 0 R.au et vasques alentours E. m. (larves)+ L. b. 

17/ VII/1987 Prœmtoire rocheux surplarbant les 1460 s Rochers abrupts et larici L. b. +P. t. 

Bergeries ruinées du Carozzu 

17/VII/1987 R; au "de 1 a Muvre 11 a", au Nord du 1240 N R.au, vasques et alentours E. m. (larves)+ D. sp. (Ad. et 

Refuge du Carozzu, en cl1Dl1t de 1 a larves) + L. b. + P. t. 

passerelle 

18/VI Il 1987 Versant Nord-Ouest de la Muvrella 1300 N-0 Parois abruptes L. b. 

1350 

18/VI l/1987 Versant Nord-Ouest de la Muvre 11 a 1670 N-0 /1ulnes et éboulis L. b. 

18/VII/1987 Lac de 1 a Muvre 11 a 1840 N-0 J1LJ 1 nes L. b. 



Tab. I (5) 

3) Secteur Asco. 

22/VII/1987 Gorges de 1 'Asco 3SXJ N-E Parois de bord de route O. sp. ( 1 arves) + P. e. 

et fonta ine +P. t. 

22/VI I/1987 Gorges de l 'Asco 410 N-E Ecrasé sur route Natrix natrix corsa 

22/VI 1/1987 Gorges de 1 'Asco 500 N-E Parois de bord de route P. e. +P . t. 

22/VII/1987 R.au de Ranza, juste en 589 S-E R. au et parois de E. m. (larves) +O. sp. (l arves) 

aval du vi l lage d'Asco bord de route + P. e. + P. t. 

22/Vll/1987 R.au cil Tighietu 1267 N Bords œ R.au P. t. 

22/VII/1987 R.au de Valentinu 1200 N Lit sec du R.au L. b. 

1250 

22/VI 1/1987 Sud du Haut Asco, R.au à 14SXJ N-E Forêt mixte E. m. ( 1 arves) + O. sp. (larves ) 

1 'Est du Tighietu + L. b. + P. t . 

23/VI 1/1987 R.au du Tighietu 1420 N R.au et flaques marginales E. m. (larves) +O. sp. (Ad. et 

larves) + L. b. 

23/VII/1987 R.au du Tighietu, rive droite 14SXJ 0 Roches nues L. b. + P. t. 

23/VI I/1987 R.au du Tighietu , r ive droi te 1540 0 Peti te flaque de rui ssel lerent O. sp . (Ad. et larves) 

sur versant abrupt 



Tab. I (6) 

23/VII/1987 Rive droite du Tighietu 1540 0 Bord de chanin L. b. + P. t. 

23/VI I/1987 Rive droite du Tighietu, en arront 1700 0 Blocs rocheux et éboulis L. b. 

du confluent avec le Barba 

23/VII/1987 Nord du Cirque de Trirrbolacciu 1750 N /lJJ 1 nes L. b. 

23/VII/1987 Nord du Cirque œ Trirrbolacciu 1820 N Blocs rocheux et éboulis L. b. 

23/VII/1987 Cirque de trirrbolacciu 2000 N Petit replas, aulnes, genévriers L. b. 

23/VII/1987 Cirque Œ Trirrbolacciu 2000 N Eboulis L. b. 

23/VII/1987 Petit Col au Nord œ Capu Larghia 2165 N Pierrier aride L. b. 

22/VII/1987 J'tn::Kit du vil lage d'Asco 810 N-E Parois en bord œ route P. e. +P. t. 

*l Note~ L'altitude réelle du Col géc9raphique œ Capronale (hors sentier) est située à 1329 m. 
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FLORE ET VEGETATION DE L'ILE PIANA 

(ARCHIPEL DES LAVEZZI) : ASPECT EVOLUTIF 

EN 18 ANNEES SOUS L'IMPACT D'UN TROUPEAU DE CHEVRES 

par Claude ZEVACO-SCHMITZ 
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Piana, la plus occidentale des iles de l ' archipel des Lavezzi, 
est séparée du littoral sud-oriental de la Corse par une distance de 250m et 
des fonds oscillant entre 1 et 4m. Sa forme est triangulaire , sa superficie 
dépasse légèrement 5ha. Son altitude, peu élevée, n'atteint pas !Sm au-dessus 
du niveau marin. Le substratum de l'ile est granitique : toutefois, à l'excep­
tion des extrêmités nord et sud orientales o~ le granite affleure, c'est un 
complexe dunaire ancien et actuel ;nodelé par les vents qui recouvre la quasi 
totalité de sa surface. 

L'inventaire floristique des Phanérogames a été établi à partir 
de relevés phytosiocologiques que nous avons effectués en Juin 1967 ; le 
nombre des taxons mentionnés dans le "Prodrome de la Flore Corse" de J . BRIQUET 
continué par R. de LITARDIERE y était alors limité à une dizaine. Cette liste 
des espèces croissant sur un ilot peu fréquenté par les chercheurs en raison 
de son accès problématique en dehors de la période estivale -du moins jusqu'à 
la création de la Réserve des iles Lavezzi et Cerbicale en 1981 - s'est enri­
chie de sept taxons observés lors d'une mission réalisée avec J. CONTANDRIO­
LOULOS et M. CONRAD en Mai 1984. Elle ne prétend toutefois pas être exhaustive 
certaines plantes, hors relevés, ont pu ne pas être notées ; d ' autres, théro­
phytes fugaces ou bulbeuses présentes dans les iles ou sur le littoral voisins 
devrai~nt y être recherchées en tout début de printemps ou à l'automne. 

Pour faciliter l'approche physionomique ~e la_vég~tation à 
travers la Flore la forme biologique a été chaque fois precisee selon 
le shéma proposé' par RAUNKIER en 1934 et modifié par PICHI SERMOLLI en 

1948. 

L'aspect dynamique au cours des temps des espèces c itées 
est donné par leur chorologie, sous forme de types b~ogéo~raphiques.tels 
que les a adoptés s . PIGNATTI ( 1982) dans sa Flore d Ita~ie et repris 
J. GAMISANS (1985) dans son Catalogue des Plantes Vasculaires de la Corse. 

La nomenclature est généralement celle qui figure dans 

FLORA EUROPAEA . 

La végétation est décrite -selon la méthode phytosociologique­
telle u'elle était il y a 18 ans. Des relevés établis en 1984 ainsi _q~'une 
compar~ison cartographique témoignant de la répartition du ~ouvert ~e~~tal 
en 1967 (carte phytosociologique) et en 1982 (carte des facies de vege. 

· 1 · M -S DUBRAY) rendent compte de ruptures brutales sub~es tat1on evee par . . 
par quelques groupements dans leur dynamique ~volutive naturelle, sous 
l'influence d ' un troupeau d'une dizaine de chevres en moyenne . 



I - FLORE 

SPERMATOPHYTA 
GYMNOSPERMAE 
CUPRESSACEAE 

Juru'..pvr.w.i phoeru'..cea L. 

SPERMATOPHYTA 
ANGIOSPERMAE 
MONOCOTYLEDONES 
AMARYLLIDACEAE 
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NaJtc,û.~w.i tazetta L. subsp. tazetta 
PartCJtlLÜ.u.m maJtÀ.,Ü.Jnu.m L. 

CYPERACEAE 

CaJtex d.i..6tachya Desf . 
CaJtex. ex..teMa Good. 
CaJtex -ôf,acca Schreber subsp. 
~eJt..~uf.ata (Biv.) Greuter 

CaJtex CL<.,6~att.6 L. 
Schtpw.i hofo~choenw.i L. var 

l 10 f.o-6 clto enU-6 
SCM.pw.i mcvu.twnw.i L. 

GRAMINEAE 

Aetlteo1t.h.i.za bu.fbMa (L.) Cass. 
AglLo~:i:À.-6 pot..VtJtet.Li. Willd. 
AmmoplUi.a aJterta.JUa (L.) Link subsp. 

aJLuncürtac.ea H. Lindb. 
Avena ba11.ba:ta Pott . ax Link subsp . 

baJLbata 
B1t.achypocüu.m Jt.etw.iu.m (Pers.) Beauv. 
BIL-lza maXÂ.ma L. 
B1t.omLL6 maciJU.teML!i L. 
Cynodon dactyfon (L.) Pers. var. 

IU/t.-6u:t:.iA.~.ûnu.m (Litard. et Maire) Maire 
Vac.tyl<..ô gtome1t.ata L. subsp. 

li-Upwuca (Roth.) Nyman 
V~maze!L-la ma.JL.ina (L.) Druce 
V~maze!L-la Jt.-igida (L.) Tutin 
Efymw.i ~Mc.tw.i (Viv.) Runemark subsp. 
~aJtc.tw.i 

F~tuc.a aJtUYlCÜrtac.ea Schroeber subsp. 
coJt/.lica (Hackef) Kvr.guefert 

Gaucüru'..a .f,.!t.ag.i.J:!M (L.) Beauv. 
Ho1tdewn mwt-lnwn L. subsp. fepoJtÂ.nwn 

(Link) Arcangeli 
LagWLM ovatw.i L. 
PaJLaplww .fr<.,tlt,o~ (Roth) C.E. 

Hubbard 
PMap(wfu inc.UJt.va (L.) C.E. Hubbard 

P. caest 

G. bulb. 
G. bulb. 

H. caesp. 
H. caesp . 

G. rhiz. 
H. caesp. 

G. rhiz. 
G. rhiz 

G. bulb. 
T. scap. 

G. rhiz 

T. scap. 
H. caesp 
T. scap. 
T. scap. 

H. rept 

H. caesp. 
T. scap. 
G. rhiz. 

G. rhiz. 

H. caesp . 
T. scap. 

T. scap. 
T. scap. 

T. scap. 
T. scap. 

stenomed .s . l. 

stenomed.s . l. 
stenomed-atl. 

stenomed.s.l. 
stenomed-atl. 

europ. 
eurymed.s . l. 

eurymed-atl. 
cosm . 

stenomed.s.l. 
stenomed. occ. 

eurymed.s.l. 

med . -tour . 
stenomed. -occ. 
subtrop . et paleosubtrop . 
eurymed.s.l . 

cosm. 

stenomed.s.l. 
stenomed. -atl. 
eurymed. 

eurymed. - s . 1. 

end . corse 
eurymed.s . l . 

eurymed . s.l. 
eurymed.s.l . 

stenomed- atl . 
stenomed-atl. 
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P.i.p.tatheJtwn mi.Uac.e.wn (L.) Cosson 
Polypogon maJl..,{,t,imwn Willd. subsp. 
~Î.v.ipathac.e.tv.i (Req.) Bonnier et Layens 

Ro~btattÂ.a CAÀ.--6.tata (L.) Tzvelev. 
SpoJt.obuR.tv.i punge.M (Schreber) Kunth 
VuR.pia ~a.oc-lc.uR.ata (Forskaal) Frits. 

JUNCACEAE 

June.tu> ac.u.tLv.i L. subsp. ac.u.tLv.i 
June.tu> maJU:ti.mLv.i Lam . 
Junctv.i ~ubuR.attv.i Forskaal. 

JUNCAGINACEAE 

T ugf.oc.fun bulb Ma L. subsp. 
-fax..L.6-eoJt.a (Guss.) Rouy 

LILIACEAE 

AWwn c.ommLU.atwn Guss . 
A~pall.agLv.i ac.u:l<,6.o.li.Lv.i 

- A~phode.f.Lv.i mÙ.JtOC.all.plv.i Salzm. et Viv. 
U.ttg.ltte.a maJl..,{,t,ima ( L. ) Baker 
Sm.i.lax.. a.ope.JI.a L. var a.ope.JI.a 

SPERMATOPHYTA 
ANGIOSPERMAE 
DICOTYLEDONES 
ANACARDIACEAE 

CAPRIFOLIACEAE 

LorU.cVta -ûnple.x..a Aiton 

CARYOPHYLLACEAE 

C Vl.Mtiwn ~ e.m.i.de.c.anc:Vi.wn L • 
H VI.nia /UJt..6 u.ta L . 
P eht.oJt.hag fua pJt.o.i.4eJta ( L . ) P. w . 

Ball et He)1'-'ood 
Potyc.all.pon ~.i.IU-6-o.li.wn (Biv.) DC 
Sile.ne nic.aeetv..-l.-6 All. 
Sile.ne ~Vt.i.cea All. 

CHENOPODIACEAE 

Campho~o~ma moYL1.>pel.laca L. 
Hai,i.11uone. po!ttuR.ac.o.i.du (L.) Aellen 
S~of.a Kaf.i. L. subsp. Ka.Li. 

H. caesp. 

T. scap. 
T. caesp. 
G. rhiz 
T. caesp. 

H. CAESP. 
G. rhiz 
G. rhiz 

G. bulb. 

G. bulb. 
G. rhiz 
G. rhiz 
G. bulb. 
NPh 

P . caesp. 

P. caesp. 

T . scap. 
T. scap . 

T. scap. 
T. rept . 

T. scap. 

Ch . frut . 
Ch. frut . 
T. ·scap . 

med. tour. 

stenomed.s.l. 
subcosm. 
subtrop . et paleosub . 
stenomed-atl. 

euryrned.s.l. 
subcosm. 
stenomed . s.l. 

stenomed-occ. 

stenomed-orient . 
stenomed.s . l . 
stenomed.s.l . 
stenomed-occ.macar. 
sub et paleosubtrop. 

stenomed-occ. 

stenomed.s.l. 

euras . 
paleotemp. 

euryrned.s.l. 
stenomed-merid. 
stenomed.s . l . 
end. d'or. 

euras . 
Circumbor. 
paleotemp. 

stenomed . 



SCULCOCO.I!. tua -6-Jtu:ti.c.Ma ( L. ) A . J. 
Scott 

Suadea m~a ( L. ) VwnoJtt. 

CISTACEAE 

C.lô:tM C.ll.WC.M L. subsp . 
COJt.6iCM.(Loisel:) Greuter et Bv~det 

C.lô:tM moMpe.tieM-06 L. 
C.lôtM .oaf.v~oUU?.J L. 

COMPOSITAE 

A rit.li eml6 mcvi,,U...ûna L • 
AU eiriû.i . .i_a M b 011. v.i c. e 11..6 L . 
Atif..V!ÂAC.M m~M (L.) Less. 
Ca.tendul.a Mven.o.W L. subsp.arvenis 
Ca.ilina c.oJtymbo.oa L.subsp. c.oJtymbo.oa 
Clvty.oan.themum c.oJtona!Uwn L . 
Cnep.lô be.l'..Udl6oua Loisel 
V~c.IU.a v.i.6c.o.oa (L.) Greuter 
subsp . v.lôco.oa 

Hedypno.W 1thagacüoR.oJ..dv.i (L . ) Willd. 
subsp. CJteüc.a ·cL:) Hayek 

Helic.IVty/.lwn daXA.c.wn (Roth) G. Don 
fil. subsp . nUCAopliyilwn (Willd .') ·Nym. 

Hyo~e.JIÂ.,6 11.acüata L. subsp.11.aCU.a..ta 
H ypoc./10 e.JrÂ.,6 ac.hy11.opfwnM L . 
T n ula CJL.ltluno..<.d v.i L. 
O.tan.tltM m~M (L.) Hoffmgg. et 

Link 
Pa..lter1..i.o .op..i.nMa (L.) Cass. subsp . 

.ôpJ..nMa 
PuLi.c.a!Ua odo11.a (L.) Reichenberg 
Re.i.c.luvz.cüa p.,{,CJto-ldv.i (L.) Roth. 
.Scrnec..io bi.cofoît_ (Willd.) Tod. subsp. 

cineJtaJt,fo (DC) Cha ter. 
Se.neuo R.euc.anth~oUM Poret 
Tcuiax.ac.wn o,uiunale Weber 

CONVOLVULACEAE 

CaR.y.o:tegia .ôoldaneR.R.a (L.) R. Br. 
ConvoR.vu.f.M cuiveM.lô L. 
Convo.f.vu.f.M can..tabf!Â.c.a L. 
C.1tu.6a CJte.ûca L. 

CRUCIFERAE 

Ca/Ul'.e m~a Scop.subsp.m~a 
var . aegyp.ti.ac.a (Willd.) Coss. 

Lobula!t-la mevi.,.U.Una (L.) Desv. 
Ma:U.luofa :UU.c.u.op.<.data (L.) R. Br. 

Ch. suce . 
T. scap. 

NPh 
NPh 
NPh 

H. scap . 
NPh. 
H. caesp. 
T. scap . 
H. scap . 
T. scap . 
T. scap. 

H. scap . 

T. scap . 

Ch. suffr. 
H. ros. 
T. scap . 
Ch. suffr . 

Ch. suffr. 

T. scap. 
H. scap . 
H. scap . 

Ch. suffr . 
T. scap . 
H. ros . 

G. rhiz 
G. rhiz 
H. scap. 
Ch. suffr . 

T. scap . 
H. scap . 
T. scap. 

eurymed . s .l. 
cosm. 

stenomed-sud- occ. 
stenomed-occ.macar . 
stenomed.s. 1. 

stenomed-occ. 
stenomed-mer i d. 
stenomed-merid. 
eurymed.s. 1 . 
stenomed.s. l . 
stenomed . s. 1. 
med.mont-nord-occ . 

eurymed .s . l . 

stenomed.s .1. 

stenomed - occ . 
stenomed . s. 1 . 
stenomed . s. 1 . 
stenomed- atl. 

stenomed-at l. 

eurymed. s .l. 
eurymed . s .1. 
eurymed . s .1. 

stenomed-occ . 
stenomed . s. 1 . 
circumbor 

cosm . 
paleo . temp. 
eurymed . s . 1 . 
cosm. 

stenomed - atl. 
stenomed.s.1. 
stenorned.s. 1. 



- 37 -

DIPSACACEAE 

Scabio~a a;tJi.opWt.pWt.ea L. subsp. 
maJlÂ.,lÛna (L.) Arcangeli 

ERICACEAE 

A1tbutw.i unedo L. 

EUPHORBIACEAE 

Eupho1tb~a paJt.aLl~ L. 

FRANKENIACEAE 

F1tanke~a iaev~ L. subsp. faev~ 

GENTIANACEAE 

Biac.lv.ito~a pvi,f,.oUa;ta (L.) Hudson 
subs p . .impajoUa;ta (L . fil.) Franco 

H. scap . 

P. caesp. 

Ch . suffr. 

Ch. suffr. 

~t Rocha Afonso T. scap . 
Cen.tawU.WTI pui.clteil.WTI (Schwartz) Druce T. scap. 
CertX.awU.WTI .tenu.i.Uo1tWTI (Hoffmgg. et 
Link) Fritsch T. scap . 

GERANIACEAE 

E1tocüwn clu:wn (L.) Willd. var 
111UltCÂ.HW11 (Cav.) Rouy 

LABIATAE 

TeuCJIÀ.WTI poüwn L . subsp. capda.tWTI 
(L.) Arcangeli 

LEGUMINOSEAE 

Anthy~ ba1tba-jov~ L. 
CaLi.cotome v..i.11.o~a (Poiret) Link 
Ge.11-i..6.ta c.oMic.a (Lois . ) DC 
La;thyttw.i J.>p . 
Lo.tw.i c.ywoidu L . 
Lo-tw.i e.dul!,,U, L. 
Lotw.i pa1tvi-6101tw.i Desf. 
Me.cU.c.ago lU:.011.~ Rohde es Loisel 
Me.cüc.ago ma.tvlna L. 
Mecüc.ago .:Vtunc.a;tui.a Gaertner var. 

tJUbul!.oidu (Desr".) Burnat 
M elil'.o.t.iu. -6 ulca.ta D(' s f . 
0110~ cüf,,f,w.ia Ten. 
Ono~ 11.ec.Una;ta L. 

T. scap . 

Ch. suffr. 

Ph . caesp. 
NPh. 
NPh 

Ch . suffr. 
T. scap. 
T. scap. 
T. scap . 
Ch. rept. 

T. scap . 
T . scap . 
T. scap . 
T. caesp. 

stenomed.s . l. 

stenomed.s.l. 

stenomed.atl. 

subtrop . et paleosubtrop 

w. eur. 
paleo . temp. s . 1. 

euras. 

eurymed.s . l . 

stenomed.s.l. 

stenomed-occ . 
stenomed.s.l. 
end. è 'or. med-mont. 

stenomed-atl . 
stenomed.~ . l. 

stenomed.s.l. 
eurymed.s . l. 
eurymed.s . l. 

stenomed. s .1. 
stenomed-merid. 
stenomed-merid . 
med.-tour 



Seo 'lp,{t.. 'itv.i mu.:uca tu,,~ L. subsp . 
. ~ubv.iUMtv.i. (L·.) Thell. 
T1i.i.,60Uwn .f.appac.ewn L. 
TtU,6 ol<.wn -6c.ab1twn L. subsp . 

.6Cablï.wn 
V~c...ia sp. 

LI!\'ACEAE 

U .11 wn ma.M.t.ûnwn L. 
Unwn -éiVUUwn L. subsp . .6VtÂ.Uwn 

MALVACEAE 

Lave.te.Jta evi.boJt.ea L. 

MYRTACEAE 

My1tt.1Ui c.01ronuttl6 L. 

OLEACEAE 

o.eea ewi.opeae. L. var. -6y.evu:tA.i./.:. 
(Miller) Brot. 

P/Uily.'tea angw.it.i~ol.<'.a L. 

OROBANCHACEAE 

01tobanc.he. -6a11gu,,ù1ea Presl . 
(sur LottUJ c.y:tlôoide-6 L.) 

PLANTAGI!\ACEAE 

Pf.mitago .f.agoptUJ L. 
P.f.an.tago .f.anc.eoRa.ta L . var 

R.anceofoxa 
Pl1mta90 c.0Jt.011op1Ui L. subsp . 

c.ommu-ta.ta (Guss.) Pilger 
PR.a1itago maCJtoJtfuza Poiret 

PL tJM BA G I !\AC EA E 

AJUne.Jt..la pw19en . .6 (Link) Hoffmgg et 
Link. 

U.mo1uwn ob.tw.i..i..l,ol.<'.wn (Rouy) Er ben 
L..i . .mc1uw1 vuR.gaJte. Miller subsp . 

.6e.-to.t..i.num (Reichenb.) Gams 

POLYGONACEAE 

Po.ey9011wn m~wn L. 
Rumex. bucep/ia.f.opl10't1Ui L. subsp. 

buc.c.pli a.f.o pf 101tu/.i 

T. scap . 
T. scap . 

T. rept . 

H. scap. 
T. scap. 

H. bien 

P. caesp. 

P. caesp. 
P. caesp . 

T. par . 

T. scap . 

H. ros . 

H. r os . 
H. ros . 

Ch . frut . 
Ch . suffr( . 

H. ros . 

H. Rept . 

T. scap . 

eurymed.s.l . 
eurymed .s.l. 

euryrned . s.l. 

stenomed-occ. 
stenomed.s.l. 

stenomed.s.l. 

stenomed .s.l. 

stenomed.s.l. 
stenomed-occ . 

stenomed. s .1. 

stenomed . s .l. 

euras . s .str. 

eurymed .s.l. 
ste:-iomed-occ . 

end . d'or . stenomed. 
end. d'or . stenomed. 

eu r ymed.s.l . 

subcosm . 

stenomed.-occ. 



PRIMULACEAE 

Anaga1..l</., aJtvetv.i-lo L. subsp . 
Q.ltVetLH..6 

RANUNCULACEAE 

RESEDACEAE 

Rueda aiba L. 

RHAMNACEAE 

RUBIACEAE 

C11.uua11eii.a m~a L. 
Galiw11 VVIJl.UC0-6W11 Hudson 
Rub~a pVLeg!Una L. subsp. 
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f.0119,{,/,oua (Poiret) O. Bolos 
ShVLaJtCÜa aJtverv.i-lo L . 
V aia 11.tia mwta.Ü...6 L . 

SANTALACEAE 

0-61JW aiba L . 

SCROPHULARIACEAE 

BefiaJtcüa vux.ago (L.) All. 

THYMELEACEAE 

Thymelaea ll-ÛL.6ut.a (L . ) End!. 

UMBELLIFERAE 

Ec.lunophoJt.a ,t,p.ùtMa L. 
Bup.€.eWtW11 t,Ji.uctico-6wn L . 
CM;tlu11w11 m~W11 L . 
VaucU-6 caJto~a L. subsp . max..i.mU-6 

(Desf . ) Ball. 
E1t.yn9.i.W11 maJti..t,ûnW11 L. 
T OWM nodo.6a ( L. ) Gaertner 

T. rept . 

P. lian . 

T. scap . 

P. caesp. 

Ch . suffr . 
T. scap . 

P . lian . 
T. scap . 
T. SCAP . 

NPh. 

T. scap. 

NPh 

H. scap 
NPh 
Ch . suffr . 

T. scap . 
G. rhiz 
'l'. scap . 

eurymed.s.l. 

eurymed.s.l. 

stenomed . s.l . 

stenomed.s .l. 

stenomed . s .l. 
stenomed . s.l . 

stenomed-occ . 
eurymed.s . l . 
stenomed.s . l . 

eurymed.s . l. 

euryrned.s.l. 

stenomed-merid . 

eurymed.s . l . 
stenomed . s.l . 
stenomed-atl . 

eurymed.s.l. 
stenomed-atl . 
med.-tour . 



Fig. 1 - Spectre biologique 

Fig. 2 - Spe ctre biogéo graf>h ique 

- ..)ua\S 

Therophytes : 41% 

Phanerop•iy.tes 14 % 

Hem icry ptophYtes : 20 % 

Chamaephytes : Il ')( 

GeophYtes; 13% 

Stene Med. : 52 % 

eu ry - M e d • : 2 s % 

Vaste repartition Il% 

euras iati';lues : s % 

endem iques; 4 % 

autres: 3% 



URTI CACEAE 

VALERIANACEAE 

Cenbtanthtl-6 caR.cÂÂ:Aapa (L.) 
Dufresne subsp. caR.cÂÂ:Aapa 

BORAGINACEAE 

Ecluum -6abuLi.coi.a Pomel 

Nombre d'espèces 1·47 

Nombre de familles 43 

*Thérophytes 41 7. 
T. scap. 52 espèces 
T. rept. 4 espèces 
T. caesp. 2 espèces 
T. par . 1 espèce 

*Phanérophytes 14 7. 
NPh 10 espèces 
P. caesp . 9 espèces 
P. lian. 2 espèces 

*Hémicryptophytes 20 7. 
H. scap. 13 espèces 
H. caesp. 8 espèces 
H. ros . 6 espèces 
H. rept. 2 espèces 
H. bienn. 1 espèce 

*Chamaephytes 12 7. 
c. suffr . 11 espèces 
c. frut. s espèces 
c. rept . 1 espèce 
c. suce. 1 espèce 

*Géophytes 13 7. 
G. rhiz . 13 espèces 
G. bulb. 6 espèces. 

T. rept. stenomed.s.l. 

T. scap . stenomed.s.l. 

H. scap. stenomed-occ . 

Le spectre biologique rend compte des conditions écologiques défavorables 
et spécifiques qui président au développement de la végétation sur cette ile où 
dominent les thérophytes vernales et fugaces (41 7.). Les phanérophytes (14 %) 
ne comptent que 19 espèces, 
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nanop hanerophytes ou phanerophytes caespi teuses (Attthy~ bevtba-.j ovb.,, . 
A.1t..bu-lM wiedo, AJtteml.6.la evtbo1tuc.eM, Bupfe.WLwn .f,Jz.ut-i.c.o.6wn, Caiyc.o:te villMa, 
C-l6.t.M CJte.i.ic.M, C. morv.ipwe.M-l6, c. '6aiv.ü,6.oUM, Geru/.>.ta c.oM-lc.a, Jut'UpVLM 
p(wenic.ea, Lotuc.Vl..a .lmpfe.xa, My.lt..tM c.ommwil-6, Oie.a e.UJtopae.a, 0'6yllÂ/.:i aiba, 
PfUli.y.1tea arigU.6t,4oUa, P -l6taua iel'Lll6c.M, RhamnU-6 aiatVLnM, Sm.ilax. MpVLa, 
Thymaei.e.a /'JÂ,v.,u;ta). La plupart d'entre elles, dont les feuilles et les rameaux 
sont broutés par les chèvres, ont vu au cours des ans s'altérer leur type bio­
logique à l'équilibre et végètent souvent au ras du sol. Les génévriers, par 
contre, ont ainsi été dégagés de l'ensemble phanérophytique qui les enserrait 
et tendent à former un groupement arborescent monospécif ique . 

* Sténoméditerranéennes (aire limitée aux côtes 
méditerranéennes) 

++ s.l. (de Gilbratar à la Mer Noire) 
+or. (bassin orient. de la Med.) 
+ mérid. (Afrique, du Maroc à l'Egypte) 
+ occ. (de la Ligurie à l'Espagne et à l'Algérie 
+ occ. macar. ( id et Canaries) 
+ sud. occ. (du Maroc à la Tunisie et à la Sicile) 

++ Stenoméditerranéenne et atlantiques 

'" Euryméditerranéennes (aire centrée sur les côtes 
méditerranéennes) mais se prolongeant vers le nord 
et l'est) 

++ s.l. 
+ occ. 

++ euryméditerranéennes et atlantiques 

* Espèces à vaste aire de répartition 

+ cosmopolites 
+ méd. touraniennes 
+ subtropicales et paleosubtrop. 
+ Subcosmopolites 

~c Eurasiatiques 

+ s. l. 
+ paléo-tempérées 
+ européennes 

,., Endémiques 

+d'origine stenomed. 
- corse : U.mo.Uum ob.tM,(..60.U.wn 
- cyrno-sarde , Ligurie et Baléares : S.ile.ne. -6VL.lcea 
- cyrno-sarde et sud-ouest de l'Ibérie : AJLJ11VL.la punge.11.-6 

+ d'origine eurasiatique 
- corse : Fe.tituca aJtund..lnacea ssp. co.>w~ca 

+d'origine med.-montagnarde 
- cyrno-sarde · Gett.l-6.ta c.oM.<.ca 

52 7. 

43 esp. 
1 Il 

6 Il 

11 Il 

5 Il 

1 Il 

11 Il 

25 i.: 

32 esp. 
1 Il 

2 Il 

11 7. 

5 esp. 
4 Il 

4 Il 

3 Il 

5 7. 

4 esp. 
4 Il 

1 Il 

4 7. 

3 esp. 

1 Il 

1 Il 



* Autres 

+ circurn boréales 
+ atlantiques w-eur. 
+ méd.mont . nord-occ. 

II - VEGETATION 

- 4 3 -

La végétation de l'ile Piana comporte : 

II-1. Une ceinture halophile discontinue sur le littoral rocheux, .des... 
CRITHMO-LIMONIETTA Br. -Bl. 1947 (Tab. 1). 

1 7. 
<1 7. 
<1 7. 

Dans les fissures et les anfractuosités des rochers granitiques qui 
affleurent au sud et au nord de l'ile, ainsi que sur les sables grossiers 
et caillouteux qui les entourent, une association très fragmentaire se déve­
loppe : le CRITHMO-LIMONIETUM DICTYOCLADAE Malcuit 1931, des côtes de la 
Corse. Son caractère floristique est hybride, étant donné le revêtement sa­
bleux qui permet l'implantation d'espèces dunales. 

Tab. 1 

Numéros des relevés 1 2 3 4 5 

Nombre d'espèces 7 10 6 7 6 

Espèces des CRITHMO-LIMONIETEA 
CJU'.,thmum m~um 1.1 + + + 
Lunon...i.um o btw..,{,6.o.Uum + + + 

Espèces des SALICORNIETALIA 
Tnuia CJL.ithmo..ldu 1.1 + 1.1 
Halinuone po.Jt.tulacoidu + 1.2 3.3 

Espèces halo-psarrunophiles 
HeUc.fVLy-6um ilaUcum + 1.1 + + 
Spo1tobui1UJ pungeM + 
Senecio leucanthe.mi.-EtoLilUJ + + + + 

Autres espèces : 
Vac:lylU giome1tata + + 2.2 
A nthem.U ma.Ji.,Ü,Üna + + 2.3 
Avena ba.Jtbata + 
Rwnex. bucephalopho1t.LL6 + 
Tltymelaea lt-i.Muta + 
LobuiaM.a m~a + + 
VumazeJIÂ.a Jtigida + + 
HyMVIM 1tadiata + 

---------------------------------------------------------------------------------
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Cette association, bien représentée dans le Sud de la Corse et sur d'autres 
iles des deux archipels des Lavezzi et des Cerbicale, ne compte pas l'intéressante 
endémique cyrno-sarde, E1t.octi.wn QOJt..-6iQwn, au nombre de ses caractéristiques. Elle est 
pauvre en espèces (6 à 10). Le relevé n° 5, effectué en 1984, correspond à un facies 
où domine Halimione pouulaQoidv.i, plus fréquent encore sur les ilots voisins : cette 
Chenopodiacée halophile peut arriver à former un tapis ras et continu d'où émergent 
les autres espèces ( A1U:hémw mcvvlt.,lma, T nt.d.a C/Ut.funo,ldv.i .•. ) . Elle s'est, avec 
d'autres groupements anthropozoogenes et nitrophiles mal définis, substituée à des 
associations juxta-littorales par suite d'une ouverture de la végétation qui a sensi­
bilisé le substrat sur les abords de l'ile, en plusieurs points. 

II-2. Des associations des dunes mobiles et fixées des AMNOPHILETEA Br. - Bl et Tuxen 
1943 et des HELICHRYSO-CRUCIANELLETEA Gehu, Riv. -Mart. et Tuxen 1973 (Tab . 2). 

La végétation des plages et des dunes des archipels des Lavezzi et des 
Cerbicale avait fait l'objet d'une description antérieure (Cl. Zevaco, 1969). Nous 
redonnons ici le tableau d'association dont nous avons extrait les relevés concer­
nant la seule ile Piana, en adoptant la nomenclature utilisée pour l'inventaire 
floristique. 

Les trois associations figurant sur le tableau 2 (ass. a Spo1t.oboi.tv.i pungen.-6 
et E€.ymw.i 6cVLc.tu.6, ass. à Anunopfu,ea MenlVtÂ.a et Mecti.Qago mlVtÂ.lla, des AMMOPHILETEA, 
Association à C1t.uc.i.anelea mcvvlt.,lma et AJLJnVIÂ.a maJL-lna, des HELICHRYSO-CRUCIANELLETEA) 
peuvent être observées sur la côte occidentale de Piana. Toutefois, la zonation 
végétale telle que nous l'avons décrite n'est pas toujours individualisable, depuis le 
littoral jusqu'aux dunes fixées et couronnées par les génévriers : l'une ou l'autre 
association peut manquer ; les associations sont souvent imbriquées ; la zonation 
est même quelquefois inversée (ass. à SpoJtobuftv.i succédant à un groupement à A1runoplUla 
par exemple). 

Malgré la présence des caractéristiques CaWe maJUt...lma et Salôo.f.a KaLl, 
l'association pionnière thérophytique des hauts de plages des CAKILETEA MARITIMAE 
n'est pas individualisée sur l'ile, les deux espèces sus-citées participent plutôt 
avec une très faible fréquence, aux associations à Ei.ymtv.i ou à A1111nopfu€.a . 

Le CRUCIANELLO-ARMERIETUM PUNGENTIS (Desole 1959) Zev~co 1969 représente 
incontestablement l'association la plus intéressante de l'ile Piana : cette asso­
ciation, en voie d'altération sur la côte sarde sous l'effet de la pression tou­
ristique, l'est également sur l'ile du fait de la présence du troupeau de chèvres 
AIVnllia pungen.-6, dont les coefficients d'Abondance-Dominance pouvaient atteindre 
4 . 5, 3.4 ... en 1969, s'est considérablement raréfiée depuis : nous n'y avons 
observé, en 1984, que peu d'individus souvent en position isolée. M.S . DUBRAY ne 
lui accorde d'ailleurs aucun intérêt -dans le sens d'une dominance- au point de ne 
pas mentionner sa présence sur la carte des faciès de la végétation. Il nous parait 
important de noter le grand intérêt de cette espèce qui témoigne des relations 
biogéographiques cyrno-sardes et ibériques où se développe, dans des conditions compa­
rables, 1 1 association géovicariante à AJtJne!Lia pu119e1t6 et AuemJAia CJLillun4oUa. 



Tab. 2 

Numéros des relevés ) ~ (> .. î ! l) ; i 12 13 

Nombre d'espèces l' 2~ j.', JS 9 16 11 ! i 11 - ,.; ~(j '. 7 

................................................................................. ...... .. ..... ... .................................................................................................. ........... . .... -.. . 

c~ractéristigues de• •"-SOCiAt ions 
a!f'tlLJ,d o""'c.ltu D + +-
Spo.,.obul.iu pun9en.o 
Poly~oTUJ/11 mllll.le,UnUlll 1. 1 
(.){a 1i.t.l1L.<4 ma~) 

Nmioplu.la Q./\.(llaJL...ii: j . 2 , . -... 2. 1 1. j 2 . J 
Dc.4ma: CA.oie mllll.ina + .. . 1 
l-lcliù:.ar10 111CJ\..lna !. l 

Al\Jllwa pungtM + l. J l. l l. ~ 1 . ~ 1. 1 1 . ) ' ·S 2 . ~ 1 . .? l .2 j I; 
( \ucüne.Ua ~a 1 . 2. 1 . 2 1 .1 l. l 1. 1 2 . 2 
Plar.la90 tnaC'l.Ollii.Ùa 1.1 l . ! : . 1 1. l ! . l 1 . 1 1.1 
Sc.ab.io<1a 11.ÔlCljJUJl.JJUJl.tC i. i : • ! 1 1 + 1 1 

Car•ctéristi~ues de l ' .•.MMO?P.!l.IO!'I 

f.upho-.b.ia PilAOE.u.. 
CaWc. ~J 
A11Vtur.U. ~c 

'--'r-'Ctêrist i ou r s des "-"'J10PH!LET~Ll~ 

P.:i11~ nu~nwn 1.1 ! 1 : . 1 1. l + l . l t 1.1 1.1 1 . 1 
L o}.(.u.6 c.y~oi.du. ~ . ) ~ 1 1 . : ~. 1 1 . 1 1 l 1 l 1 1 2.l 1 i 
vul.p~ ~cuc.i.c.ul.~.:i + 1. ~ l . ~ 1 . 2 1 }. 1 l 
Sile.ne. ~tllice.a 1. 1 4 2 l . I 1.1 
Onon..i4 ~u.6.l 1.1 1. 1 l 1 
l-lui.i.c.090 UJ..o,..d,W 

C• r•cl~rislicucs de• A~IOP~! ! !.f.Tô•. 

Ut!/ll9.i.um ~Ulll J . ~ 

Ca1!1~.lc.9.ùi MJl.cfonc.fl.iJ 1 . 1 ~ 

Sa.l<.o(A kc.U 

~·:~·~·n1 11 1r.mc 1 1 I ~ clr. 
.. 

C:h;1111opll~ I C:."i 

·1111m1r.I l1 rn 11 ù1 l11.t.1 2 . 1 1. 1 1. 1 2. 1 + 1 . 1 2. 2 1-. 1 2. 1 1 . 1 ·I 1.1 
,, .. j id111!/~llllf i c11r.ï.-11111 Ll ~ 2.) .l....:.l 1 . 7 
"" cr .. 11 iA .)IJillff-:.\ft + + 

E ~1•c\c· t • ~. 1 1".,n.;.p,1·C!-.!"' 1 Vf"~ •Ir~ QU~:uc:irrEA 11 . ! C: J .S 
.s1111 r.1 ( l16jlr.Al1 1 . 2 1. l l. 1 1. 2 .. 1 . 2 
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rr.·111.1tü 'C(111•1111C,1 .. l. 1 + 1. J l. 1 
)1111 ii•c.~11~ ,.11 ... ~11 i1:1·.1 + + + 1 . 1 
A \/h1"'-ttHU~ ac11li6.,l'.i11-1> .. 1.1 
r M 1111·,w l'r.11(.i~r.11 .. \ +. I 1.1 
~l !f'l( Il~ r<m•nu11 i-6 
c i.~111 l f/I c,(.( 1' Il~ 1 .1 
l'l1<NyHa n11!J11~ li 6·llC ù1 
l ù11irrAa .(.J111'frH1 
(l~!/• .CA nCIJl1 + 
U11pf 1•11•11111 6.\H /.(· C.i"l llllll 

E~pi•r1• :. rump.,~nr. !"' 

/'.·.ty.-.1.p1111 "/Ai11i6<1C.i11111 1. 1 1. 1 l . 2 
/ ,f,".J 11Cn1Li.n mol\ ê.l.imo 1.1 + 
J.:c.) r </11 l1l'.lia + 
S\111111· \ U11C: r.phn C<•u'l'c""~ 1 . 1 1. 1 1.1 l. l 
L t 11um ~(A i.cl11111 1.1 + 
~1.'cf u: cl!JO <.A1111ca C111'.1 .. 1. 2 

Ani n·~ t• •.pl•(" f• ... 

Al · tlu·o1.J1..i.1tt lwCliv,,n (1 .. ) C.1 .... ~. S11h!<op . 
IJ1J CIJ11M1 1. 1 _l;, .. ,,.,,11 ... 1 .... r,._,r.11 .. 1:1111" 1.1 2 -'• i. :, 

Ir d11c:c1 <1 \11111/ iu~r. r.a 1.1 1 .1 
)1111• 11) l11:11 (11~ 1.1 
l 11 111111 111111ti (ù111w1 

,\ \p,11u1!1 ll ·) cl(llf.16 L·ftll ) 
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\\tti\'U(Vllfll \ tl.111.'t'H'if ) 

I '•t1•if:r11 i11 (,,, ·v c ~ 
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II - 3. Des groupements arbustifs et arborescents à P-U.~ac..la fe1'1-Ll6clL6 sur 
~ubstrat rocheux et Jwupviiv., plwe1uc.ea sur substrat sableux (Tab. 3, relevés 
1 à 4 ; 5 à 6, respectivement). 

Le groupement à JwupeJtiv., phae1ucea, physionomiquement homogène, couronne 
le systéme dunaire de l'ile Piana dans sa moitié septentrionale ; nous avons 
donné, en 1969, ses caractéristiques biologiques et écologiques et discuté de 
son appartenance phytosociologique ; nous n'y reviendrons pas. 

Le groupement à P .Wtaci.a .f.e1itl6cw.i et AM:.e.rn..Uia aJtboJtucenJ.> , commun en 
1969, sur les revers nord et sud de l'unique dépression saumâtre de l ' ile 
jusqu ' en son extrêmité méridionale mérite notre attention en raison de son 
évolution régressive sous l'influence du troupeau . Les relevés 1 à 4 nous 
permettent de constater la présence, à l ' état d'individus isolés parmi les 
espèces de l' ·oLEO-CERATONION, de Jwi-lpeJtiv., phae1ucea. 

Un examen de la carte de M. S . DUBRAY allié à nos propres observations 
mettent en évidence, dans le secteur méridional, la croissance de Jwupviiu. plwe-
11{c<te· (9' ' : 2 à 4m) au détriment du groupement de l 'OLEO-CERATONION et de 
~d lurmaLion à C.û.itiu. CJteticiu., cette dernière, qui végétait au ras du sol , 
n'ayant par conséquent pas été mentionnée sur la carte des faciés. 

II-4 . Des groupements fragmentaires des ARTHROCNEMETEA Br. -Bl. et Tx 1943 et 
2es JUNCETEA MARITIMI Br. -Bl. 1952 , dans/autour de l'unique dépression sau ­
mâtre 

Le centre de la dépression située dans la partie sud-orientale de 
Piana était, en 1967, séparée de la mer par un cordon dunaire fixe dont le 
versant interne comportait une végétation difficilement pénétrable , dominée 
par l ' hémicryptophyte Junciv., ac.utiu.. Cette associat ion caractérisée par 
l'endémique Futuca a.Jtuncü.nacea var. coMica ceinturait plus ou moins étroite­
ment la cuvette saumâtre qui est, aujourd ' hui , nettement ouverte . 

Nous donnons ici trois relevés de cette association : 

Numéros des relevés 1 z 3 

Nombre d ' espèces 12 4 9 

Caractéristiques de l'association 
Futuc.a aJtUYICÜ.nacea ver. CO Mica + 1. 2 + 
] WlCU6 acUÂ:IM 2.2 2.5 2.1 

Espèces des unités supérieures 
U.mo 1ti.um v uf g aJt e 2.2 + 1.1 
J un CIM maJU;tûnlL6 + 1.1 
J W1CIM J.>ubufatl.Ul + 1. 2 
1 nufa c.tvU.lvnoidu 1. 2 1.1 

Autres espèces 
Ca.Jtex d.û.itaM 1.1 1.1 
CaJLex. '6Rac.c.a 2. 1 
CaJtex cü.v.Wa + 
V-l:ttJtJ..clti.a v.W c0.6 a 1. 1 
CIVtyJ.>anthemum c..011.ona!tium + 
Me.die.aga tll.uncatufa + 
Bfac.luito 1ti.a peJt.ftofiata + 

CITJ Cynodon dactyR.on 
CJtuJ.>a CJtetica 2 



Tab. 3 

Rocheux 
Substrat 

Sableux 
Il 

Numéros de relevés 1 2 3 4 Il 5 6 
Il 
Il 

Nombre d'espèces 16 13 16 13 Il 17 25 
Il 
Il 

---------------------------------------------------------------------'~------------
Caractéristiques de l'OLEO-CERATONION 

P .i6.tac.<.a .e ert.t.W c.M 
Afl..t.eml6ia evt.bo1t.uc.eM 
Ofea eWtopaea 
Rubia pe4eglt.i11a 
Myfl..t.w.i c.ommun-U 

Différentielles du groupement à 
JwupVtw.i rhaeru'..cea 

] wupVtt.v.i phaeru'..c.ea 
C.f. ema-tU. ./ilammu.ta 

Espèces du groupement à C.i6.tw.i CJté.tJ..CU-6 
C.i6.tw.i CJte..t..<.c.w.i 
C.i6.tw.i ~ai.v~10ÜlL6 
Thyme.f.aea IUÀ,6u.ta 
Arithy~ bevt.ba-jov.U., 
T euCJtium poüwn 

Espèces transgessives des AMMOPHILETEA 
Lotw.i c.y:t.<AoJ..de/.> 
A~rua pungeM 
Silene ~ ruc.ea 
P.tantago maCJ1..01t.h.iza 
PanCJr..aUum m~um 
Vu.ipia -Ôa6CÂ.c.u.iata 
Cafy~tegia ~oidane.f.1.a 
C1t.uc.i.ane11.a m~a 
Sc.ab~o~a atlt.opWtpWtea 
0 rio~ ~ VVt.ata 

Caractéristiques des QUERCETEA ILICIS 
Pl'î111y1t.ea angw.it;4.olla 
Puüc.evt.ia odo1t.a 
A~pCVLagw.i ac.~oÜU-6 
Rub~a pVteg.ltÂ.na 
CCVLex. cü.6.tachya 
Lo1U:nc.Vta ~pfex.a 
BupfeWtum ./yt.u.tico~um 
o~yw ai.ba 
Smilax. a6pe4a 

Autres espèces 
B1t.ac.hypodium Jt.e.tMum 
A~phode.f.U-6 mi.CJtocCVLpU-6 
U .. nwn ~.tltic.tum 
Vac.ty.t.u., g.tome4ltta 
HeüclVt.y~um U.aüc.um 
LagWtU-6 ovlttU-6 
CCVLÜna co1t.ymbo~a 
Caüc.o:tome vil.eo~a 
Rumex.. bucephalopho11.1M 
C.i6t.M mo 11-6 p e.Li..e M.i6 
A nag a.e..e.u., CVL Ve M.i6 
PoiycCVLpon al6~rU..1,oUum 
Senec.<.o b~c.oio1t 
Ruc.hMd i..a p.i.CJLo.i.du 

1.5 
+ 

1.4 

+ 

2.4 
1. 2 
+ 

1. 2 

1.1 
+ 

1.1 

+ 
1.1 
1.1 
1.1 

+ 

2.5 
2.2 

+ 

+ 

1. 2 
+ 

1.1 

1.2 
1.1 

1.1 

1.1 
1.1 

+ 

2.5 
+ 

1.3 

+ 

2.2 
1.1 
+ 
+ 
+ 

+ 

2.2 
1.1 

1. 2 

2.2 
1.1 
1.1 

3.5 
+ 

3.4 

+ 

1. 2 
+ 
+ 

1. 2 
+ 

+ 

3.2 
+ 

+ 

Il 1. 1 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il 

ll 2 .1 
u 1.1 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il + 
Il • 
Il 
Il • 
Il 
Il • 
1 

1.1 
1. 2 
+ 

Il + 
Il + 
111. 3 
Il + 
Il + 
Il 
Il 
Il 
Il • 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il 
Il • 
Il 
Il 
ii 1 .. 1 
Il 
Il 
Il 
Il • 

Il 
Il 
Il 
Il 
Il 

li+ 
Il 
111. 1 
Il 
Il Il • 

Il 
Il+ 
Il 
Il 
Il 
111. 1 
Il 
Il • 
Il 
Il • 
Il 
Il 

+ 
+ 

1.1 

3.4 
2.1 

+ 

+ 
1.2 

+ 
+ 
+ 

+ 
+ 

+ 

1.1 

+ 
1.1 
+ 

1.1 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
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Le rel. 2 est particulièrement pauciflore : Junc.u.6 ac.U-tu.6 y domine. 

L'abondance de Cynodon dactyR.011 et de .CJtU-6a C.Jtetica { re. 3) correspond 
à un faciès estival, ces deux espèces pouvant supporter une dessication impor­
tante de substrat et de fortes concentrations en sels. 

Le centre de la dépression est occupé par un groupement halophile que nous 
apparentons au SALICORNIETUH FRUTICOSAE Br . -Bl. Il ne parait pas avoir 
subi de modifications spécifiques : nous en donnons les principales composantes 

SaJtc.oc.01tn..la 1,Jr.uct:A..c.o-6a 
Gaud.in..la .f,Jiag~ 
r nula Cl!);thmo.idu 
Umoniwn vulgaJLe 
Anaga.lll.6 aJLveM..U 
P .fa1itago mac.1to1t1Uza 
Poiypogon m~wn 
Lù1wn -6:ltU..ctwn 
TJU.gR.oclUn bulbo-6a 
Lotu.6 paJtv~~eo1tu.6 
T~o.llwn .tappac.ewn 
Sc.01tp..i.W1.u.6 mWL..i. c.atu.6 
BJU.za maU.ma 

3 .1 
3.1 
1.1 
1.1 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
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CONCLUSION 

La flore et la végétation de l'ile Piana ont subi, en 18 années, sous 
l'impact d'un troupeau de caprin s,les modifications perceptibles suivantes : 

- Au niveau d'une flore remarquablement constante (toutes les espèces 
ont été retrouvées), A1itltytl!.M baJtba-.jov.i.6, Atr.:le.rn.i6-i.a aJtbo1i..v.iceM et surtout 
Atz.mvz,.ia pu11ge1L6 se sont raréfiés. Fv.i:tuca aJtuncünacea subsp. COM.lca s'est par 
contre répandue au-delà de la ceinture halophile où nous avions observé quelques 
très rares échantillons en 1967 : l'explication réside sans doute dans le piéti­
nement du troupeau qui a favorisé l'extension de cette graminée rhizomateuse et 
ouvert une végétation jusqu'alors difficilement pénétrable. Les espèces nitro­
philes et antropozoogènes ont également progressé au détriment de taxons plus 
st ri ctement halophiles. 

- Au niveau de la végétation, les chèvres broutent préférentiellement 
les Angiospermes arbustifs, ont favorisé le développement des Génévriers par 
rapport aux espèces constitutives de l'OLEO-LENTISCETUM, alors très abondanunent 
représenté dans la partie méridionale de l'Ile. 

Il serait intéressant de suivre, dans les années à venir, en l'absence 
de toute pression caprine, la cinétique évolutive de phanérophytes qui actuel­
lement végétent au ras du sol. 
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l/ PLONGEES DE RECCl"MlSSANCE ET DE LOCA LlSATlON DE LA LlHlTE 
INFERIEURE DE L' HERBIER DE POS JDm I A OCEAN I C.A 

(1 -5 ~écernbre 1986 . A.MEINESZ et E. CHAPBONNEL l 

L::. s.i tuat i on baH1·.met-1aue et 1 nat de h limi te i "ifér1eure de 
·herbier de Fcs 1oon i e Jce a n1ca reflËte~t l es car acte r st1o ues c ' Ln 

a.:. <= p r 1 n c 1 p a u x ci a. r ?.rr.;: t r e s de s. c on d it 1 c n s de 1 ::. 1.,1 i e ) e 1~ é t a l e be n t h 1 o u e : 
i a e>énËtrat 1on de l a ·1um1 Ue et :e: :< lt Ër:d 1on <:: r~ture- ll e<:: ou 
art ~1c 1 elles "turt·1d1t é de 1 ez..u ) . f4u n11..1e2.1J i::le l a i:m1t e 1n fér1eu r e 
i:;::. nerbier: . l a ï :.;mit>re e:t :ou 1,J t-nt le pr 1r• c 1D ~il f2ct eur l1mit2nt 
1 e x tension des he -0 1er s ve r s de c l~ s ~randes profondeurs . 

~ 1 r s 1 . i a. orc1fondeur· atte int e c•a.r l es he rt11e-r· s d.:<ns un s it e oor1ni; 
c orr escic•n d 
fl uctuat i on: n.:iture ll es 

un e 1n t;:~rat 1 on , 

de 1n te n::1 H 
c: •Jr une 1 onque ~1 er 1 cde . d;:. : 

lum ; neu :e atte 1o~ a ~t ·e 1ono. 
o e n e t~a t 1on de l a 1 um1ere est 
turbidite de l t?.:. u ".lurar1t 1:: 

pi u :. :ette profondeur est e i e 1 
• ..1 ée cii us 1 a 

ce oui t emo 1i::in e a une f2.1bl e 
m:..1eure oart1e ae ] · a nnée. 

L .:. 1 ci c ::. 1 1 : a t 1 ci n e- t 1 a s u r 1J e 1 i 1 an c e de c e- tt e 1 i m i t e s c-rd c ·=· '' c t r e s 
tffiPO"ta n tes oo~r un s i te proteoé . Ces cc nn 3 . ssances oer~ette~t . : 'un E 
C•art de m1eu)< é •.1alu er· la. ·::urface de la pr1nc1cale "EJetat : on 
sous-~ar in e. d · autre cart ae suivre son e0o lut1 on e t a n! 1 de mettre 
en é• 1 1derce é ve~tu el l eme nt des act i ons néfastes d ' or1q1~e- humain e 
1, a ua::1entation art1-i i cie ll e de la turb i dite de l·eau p.:;r l es r e .i ets 
u r: :- i n s es s.e nt 1 e 1 l eme nt ; . 

Lors de la m1ss1 on " LAVEZZI 3' auatre p l ongées de r ec onn3.1 ssar :e 
de lo. limite inferi eure de l'herbier on t été effectuées d.s. ns l es sites 
s.u1vants : 

1 : au Nord - Ouest de l ' 1 l e Lavezzo . 
2 : au Sud-Est de l ' ile Ca ual lo . 
3 : au Nord-Est de l ecueil La vezzi . 
4 : entre les écue ils de Porraggia e-t l es ilots des Ga vetti 

Pou r chaque plongée l a méthode sui\1ante a éte ut il isée : 
L' immersion des olon9eu rs a été effect ué erb1t ra1 rement 

au-dessus d ' un fond oe 32- 35 mèt re s de profondeur . 
()è: aue la li mi te 1nH ;-i eure de J · her·t·ier dt? Pos 1don i es es. t 

rencontrée , l ' e Yt r ém1té du f il in d 'une bouée- qrenade e-st fi xée sur l a 
·1 1m1te pa.r un oiouet . La bouée gr e nadt- e:.t ens.u 1te dé9our•1ll èe . La 
r•rofonde •Jr et l ' êtat de i ·' her·bier· s.ont notés. a. v ec le nur->:ro de la 
bouée. G'ueloue s ohotc•! ont éte realisées. 

Les Plongeurs se dép l a:ent ensu i te r3.oide~ e nt e n su 11Jant 'a 
11 mi :e et fi x e-nt une deu xi ème bouee ~ 50 / 10 0 m de- ] ? précédente . 

<l a 6 tiouees sont 3. in s1 f1 xees. s.u r la l1rrt1t e ce au• permet E<n 
une pJonçee à 36- 39m ~ 25 minu tes d ' autonomie a vec des b l ocs de 4m3 
a ·'ai r·) de :al i ser 150 à 250 m oe limite in .. érieur e. 

riores la plon9ée . e n su rface . en enrou l e l e f11 1n de chaou e 
bouée gre nade pour tendr e l e fil de telle façon eue la bouée soit a l a 
1.! e r t 1 c a 1 e du ;:> • au e t s Jt u é sur l a l i m i t e . 

La pos1t1on de chaaue bouée est ensuite rele vée au cercle 
hvdro9raph 1oue en pr enant 3 angles de 00 1n ts r emarcuables b i e n 
1de ntif1ables et f 19ures sur l e s cartes. 



- 58 -

C.:.ractér·1st1oues et ioca 11 sat 1on oes l1rr:1 tes reconnues: 

1/ Nord Ouest de l 'Il e Lavezzo " .. •01r carte .> 
!~umé r o 
de 1 a 
t ·O'J e e 

Pro4on - Obser v it 1on s ,.:in g 1 e 
t··J. 1 

~-. o i e Anale 
deur un 1! "2 t·.J0 .3 

- 32m 

-34m 

- ~; ·~iTt 

-28m 

Lim i te tre:. fr~nche e t. tr :>s dense JC10•20 
• ce t '/ p e 2 ·, 

::ur ::a.til e 3- 'J ec r · c.;:1l e m~r·k s. 1 ers 
i ow est 1 :-. 1 1rr.1 te r emont e a - :::om 

Limite- éo?.rse rr.a · s encor e- tr·es 100"50 
r é c 'J 1 e r e 1 t ,,, i:; e :: e t.• o 1 u a r, t · ·" r s 1 .i 

Pet ret11:ird de matte •. •r· fer 1eur ; 
10cm J Pos 1don1es tres Eo2rse s a vec 97•52 
de nombr euses tr~ces ~ e rht z:imes 
morts 'îvoe l dé9r2de 1 
Pos 1don 1es t~es e oa r ses (1 a 2 98"15 
fa1sceau Y par m2! ~1- oe 1 dégraoe J 
<Phcdo réa.l 1sée) 

i4 no l e 1-l'l = E' .~.l; se de 1 Ecueil des Soerd•.Jt 1 ëtvec l a. ~·Yr am1d e 

~e la Sém il lante ~L avez : o 

Anale N' 2= Phare Pert usato .:._ •.• ec 12 tour ··arrier .1 de P1arëi 
;. r, ~ 1 e r ~ • 3= Tour· 0; :-rn e- r .' ~ e C <>. p c• i c 1 o 1 u a 1.i e- c l 3. t c. u r •, =me r • 

de Soerono 

Qpsert1a.t1c•n c omolément3. 1r e : La l 1m: t e de 1 he-rb1 er es t •1e- ttement 
moins profconde ( -30rr.) a pro:< Imité du cr1en~,_J Q'JI Sé!:'.iire les 1 ! e·: dt-
l3.v e:z o et de Cava llo : e ll e "descend " lentement ve rs le- sua- oue st oou r 
ëitte1ndre -38m . De fort s c ourants doi vent s'opposer au develoooernent 
de i 3. olant2 en pr·of on deur et à proxim ité du chen a l 1a 11m1 te e<:t 
ero51 ue : tr~s dense et nette ) . 

2/ Nord Est de l 'ile Cavallo •,tJ 01r c:.rte .l 
llJ:r1é r o Pr ofon- Obser·ua t , on<: Hn9 J e MflO .I e An9 l 
de l a de ur N" 1 W2 Ne3 
t.:::;1Jee • .. m.> 

e 

"' _, Limite tres éoarse de t ;p e 91 0 sü· E:O • 4 5 52 • . 3(1 

6 

7 

-38m 

- .38rr1 

-.::: ~:m 

L 1mi te tres éo a.rs e de t '.·C•e 
a vec de nombreux rhizomes traçant<: 

L1m1te tre s é pa.rs e de tvpe- l 

L1m1te très e~arse de t Yo e 1 
parfois u~ peu plus de nse par 
en dr o 1 t <: 1 c10 l i sé s 

81 0 20 t: 2 ° 0 C1 

81 0 4u 80 ° 2(t .· 

8.?"4 0 7,:."00 

,:-. n 9 1 e r ,, • 1 = Tc u r ( a.me r ) de S o e r on o a tJ e c l a. t '=' u r· 1 am e- r ) de C a o c• 1 c 1 col u . 
t-rn 9 1 e t··J • 2= Po 1 n te r· ou 9 e de Z e r i ( :. u r l .. 1 l e de C a 'J a l l o .) avec 1 a 

balis.e de l · Hue1l oe Scerdut1 1 qu1 s C•bserue pc ·Jr 
les 4 bouées e- n tre les deux ile<: de Sperdut1) . 

,..::. n g l e N • 3= Es t de 1 · I l e de Pa t 1 no av ec 1 / 0 u e : t de l ' i ' e de P N · r a o g 1 a . 
Observation compléme-nta1r~ présence de oueloues roche s de 3 a 

5m2 peu haut e s ~ moins d 1 un met r e ) surtout ent r e les points 5 e t 7. 

51 e J C' 
... .t _ 1 

51 c: 5 :) 

:1 ~! 0 05 
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3 Nor d Est de l ' é cueil de Lav ezzi • .. voir carte ) 

La p lon Qée ce ?~ ' ent r e - 34 et - 40 m n a pas ~erm1s d observer 
aes Pos1aon1 es . - ~ tond est rocheux ~gr!nd s olocs ae 2 a 4 m de naut J 
avec p l u s 1 eu r~ especes ae Gorgones dont Loo hogorg 1a sarment e s ~ 
1.onoto real1:1?e et ec nëo.nt 1ll on c•r e l e1d:0 .. 1 • ue nomoreu x oo•ss on s -:ont 
observes (su r tout l es Soar1des : D1olodus uu l car 1s , Diolodus sar qus 
et D1olodus punta::o J et 2 mérous adultes ~ Eo 1n ephe l us qua:3 dont 
un t r es + ëo.m 1 1 1 e r •. phot C• r e a. l 1 5. e- e ,.1 • 

Pos 1t 1on de l a olongee : 
8 a l 1 :: e Sud ~ 3. 'J e z z 1 a lJ e c 1 ' ec u e i 1 Lave 2 2 1 : 7 0 • 0 0 
Su d de J · 1 le Sperduto avec l e phare Lavez:o: 3'? 0 45 ' 
PnHe de L~.·· e:::: c• avec 1· ecue 1l dec:. La •.1 ez:z1 : :35°00 

4 -' En tre l ' écue il de Porragg i a et l es i lots des Gave tti .:~·01r· 

c.:i. r te .i 

Numero 
de la 

Pr otc.n­
dt-ur 

Ob::.er(J a. t 1 on s Angle 
1 

Angle An gle 

bouee •. m.1 

y - 37m 

1 0 - 2>8m 

11 - 37m 

1 2 -37rn 

1 3 - 38m 

14 - :38m 
An9le N" l = 
f1ngle N" 2= 

Anqlt- N" 3= 

2 3 

Herb 1 t-r e pars s ur ur: petit (1 0cm ) rebord 
de matte tres net ( t ype 2 ae 9r· aae 88°GO· 4G"35· 50°25 ' 
L 1m1 te 1dent1que . Roches entre les 
deu x points ( 9 et 1 ü ) 9ç.. l 5 , 40°35 ' 50 ° 2:,·· 
Beauco up ae roches. .au n 11.Je .;.u des 
der n 1 e r·s fa1sce .au x v ivants épars ? 1 • 20 . 40. 20. 51 • 40 " 

nerb1er é-oars san :. rebor·d de mat t e 92 " 00 40 ° 50 ·' 52"00·' 
( n ·p e 1 ) 

Herbier .?pars sans r·ebord de ma t t e 9:2°50 1 41 •OO ·' :12 D 30 ·' 

Nombreuses roches entre les po i nts 
1 2 et 13 
L1mi te ~Darse mais asse z nette ( t yp e 1>93 " 25 ' 40 "20 · 53 "50 ' 

Tour ( amerl de Pi ana avec la Tour Camer ) de Capp1 c 1olo . 
Phare de l ' éc ueil de Spe r·dut1 avec l a pointe rouge de 
Zeri ( 1le de C.;. vall o.l . 
Tour ( amer) de Piana avec la poin t e rouge de Zeri . 

Observation comp l ementa1re De nomoreuses zones r ocheuses avec 
de:; torm.H1ons coral l 1gènes se terminent en meme temps que le s 
Poeidon1es (en tre -3-m e t -38m) 
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,, OBSERVATims SUR LA FRUCTIFICATION DE POSIDONIA OCOOICA 

MI SS! CN':. : 
A•1r i 1 198c. : A.MEH-lESZ e t ,T.R, LEFE1v 1F: E 
De c embl'e 15'86 : P . ME WESZ et E . CHARBml··.JEL 

AU LA eOP~TOlRE : H .MEiNESZ et G . C~ ~ E 

En 1985 nous ; vons obser v ~ l ors de deu x rn 155 1on 5 {Octobr e e t 
t· k · •.i e m br e ·' de : 1 n f l or t- : c e n c e s ~. t on d 5. n t e : dan :. de nom br eu;: : 1 t e : ce l a 
r eser ve et du Sud ae l a Corse . 

~n e m1 s5 1on +ut or gan1 see f in avr il 19S6 ocur r eco l te r de5 
or? in es de Fos 1::'.c·n1 es r•our r·ea.l 1·:i=r je5 e ~{ oér 1 ence5 oe oerm 1n ahc•r, e n 

,:..auar 1um .. Cet t e ~ér·i cde corresc•eind «.ce l l e C•IJ nc••Js :i. •.io r•s. dê J ;. r ec o, r.e 
de n om br e u s e s 9 r· a 1 n es 1 ' ~. n né e Dr e c ê de n t e •, 2 9 ~ '·..' r· ; 1 1 ·:; S 4 e t dé bu t Ma 1 
1 ·:·s4 :i . 

Ma l heureusement les nombreuses f l eurs obser vees a 1 · 2~ tom n e 1°85 
n· orit r•z.s donnË de fru i ts matures. En effet nous n· 2vc·;5 trc u" é aue 12 
fr u its échoues :ur o l us de di x Kilometres de ~lages. 

Les plages parcourues :ont les su ivante: : 

- Pl ,;ge de Pinarellu: 4 fr·u1 ts 
- Plage de St C1or 1a.nu: 4 fr u i t s 
- Plage de P.2. l omt•agg 1 a : 0 fru i ts 
- Plage de Sa.ntaGu 1l 1a : 2 fru i ts 
- Plage de Balistra. : l fru i t 
- Pl ace de Pianhrel l a: l f ru 1 t 

De mt-me nc•us ~.vons olongé sur deu x site: très loc .~. l i sés ou 
1 ' h e r b i e r p r é se n t a i t de n om br e u se s i n f 1 or e se n c e s 1 .. au t om n e p r é c é de n t : 

- entre 1-' ile de St Cipr i anu et la ounta d ' Arasu 
- dans la ba ie de San 8.:>.i nsu ( au Sud Est de l '1le Cë11..1 al l c•) 
Dans ces deu x : ones aucun fruit m~ture sur o i ed n a éte trouvé 

Par contre nous avons obs e r vé e t recolté une centaine d · hamoes 
f l ora l es nécrosées oortant encore des rest es d -' inflor escences ( Photo 
1 ) • 

Ces observations tendent d démontrer que la 
fécondation des fleurs ne conduisent pas tou j ours A la 
fruit s aui semble aléato . re et dépend vra i semb l ab l ement 
c i 1 m .a t • au e s. de l · h 1 'J e r . 0 r l · t-1 1 1.1 er l S' 8 :. - 1 o 8 c d. é t é tr e s 
avec d ' abondantes ch u tes de r e19e sur tou te l a Corse . 

f l C•r a 1 sc•n et la 
matura.tien des 
des cond 1t!ons 
fro i d en Corse 

Deu x autre s obser vat ion s orec1ses sur l a de f 1c 1ence de l a 
fruct i f 1catic1n chez Pos1don1 a ont été publiées: l·' ur. e :i. é t é u~:i.lisee 

a Vill efranch e sur mer où 100 inflorescences bagué es n· ont donne aucun 
fruit <CAYE et ME rn ESZ 1984) e t l 1 autre au:< il es Mi?de; <Espa.gne ·, ou 
ROMERO ( 1987 sous oress e J n -' a ou obse rv er aucu n fru i t après une 
+l oraiscn massi ve de 1 herbier. 

Ainsi la flora i son aléatoire de l'h erbier de Pos 1don 1es ( des 
années avec floraisons abondantes d ' autres s an s ) et qu i ne s ' obse rv e 
pas p:i.rtout ( zones l ocalisées) ne conduit pas s ystémat iau ement à une 
reproduction sexuée de la plante par déf i c i e nce du processus de 
fruct1f 1cation . 
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Ces obser~ations nous ont 
:· r·ocess.u s ae la fr1Jc~1t 1 c.:c.tic•n , ,;, 1n::i c-0ur l.:;. m1ss1c0n ce 
nous avons effectLé des observat i ons orec1ses pour 
~arametres es5ent1el5 : 

e t déc r 1 r e 1 e 
[lé c ernbr e l S'8o 
de-f ;n1r oeu x 

l e t:<.ux de fecond:c.t 1on oar 
i 12 rno1enne d 'ouul e5 fecondés 

1~flcr escence : ce 
~· a. r 1rflc•re sce nce 

taJ '. cc•rresciond 
corn p tee sur 1 0 ü 

Ce tau x s ' est ime en Corse sur des ~ e rb: ers en ~ ; e~ r s. se 

ce,ti: 5a•sc•fl ·1 es s .~cs c•c.Jl 1n1 oues s.on t tomt•és et l es o•..i ules re- cc•naé: 
::ont renf l és et vert clair, 1 l s me:urent entre 5 et 15 mm de longueur 

1 e ~a ;J :< ae ~ruct1f 1cat 1on oar 1n f lcre s:ence ce tau· 
:orresoond au rapport du n om br e de f r u : t : ëc ·:· an t 2 n e 1 n t 1 2 ma t u r 1 t é 
r- a - 1 e fi c•m t• r e t o t a 1 d 1 n f ' or· e s c e r": e s f or me e ·: êc. 1 ' au t :•m fi e . 

Le nombre de fr 01 ts a ,ant atte int la matur i te ~e 1r a etre :omote 
e -, C or s e à 1 a + 1 n du m o 1 s. a e rr1 a r s. c u di;. bu t du m c 1 s d ëo. •;r 1 1 . s u r u r1 e 
to1. f+e de F'c1 s1don1es ae petits fonds t1 1e11 ·; ocë<l1st-e a i 2.'.necmrie • et 
jon t l e nombre a · 1n tlorescences a éte com~te • . 

F 1r; rnë.rs début ;•.• r 1l l es fr 1J1ts son t rresGue matur·e:: et r• e se 
~ C• n t c:r :i s en c ci r e s dé t ac h ~ ~ : 1 1 c c, n '..J 1 e n t don c de J e =· c errr1 p t e r ~. c f' ~ t E< 

H:· r ! c• :! e . 1 i s s c• n :: e r t s e t me s u r e n t e n t r e 1 5 e t '..:' (1 mm de l on ou e v . ! 1 ~ 
se oet;.chE"r:cnt pend.:c.rrt un e r•e-r1oae a.11.o.. n t Je l ::c. f i n c 1J mois o · a 11 r1 l êi 

i a f i n du mois de mai . Pour cc.nna1tre le nom::ire 1n1 ~ 1 ,;, J 

d · 1n +l orescences corre5oondant au nomore oe fru it s formés ~u mc1:: ce 
~ars . on doit effectuer le comotage des f ru1t e eu r une tou tfe de 
F·os.1dor:: es cho isi e c<. l automne. Celle-çi est bien dél1mdte et t11er1 
l ocalisée et doit c:irésenter un e dens.i té- é 1e1.• t,e d 1n fleirescerrcE-! <r·1u s 
de 10 au metre carre>, dont le nombre e xact aura éte co~oté a 
1 2utomne . 

En effet au mo is de mars 11 est trop c1ff1c1l e de de nomor er :c.vec 
e xactitude en olon9ée les in f loresce nc es a~ant avorté et dont la 
oart1e !upér ieur e est tombte ou est ntcrosée . A ce tte ?er 1 c~e . seul es 
l es in flore s cenc es fructifêres sont bien v1 sibies et oe uu e nt et r e 
dénombrées avec préc151on en plongee . 

-e t2u x de fruct1f 1cat 1on s évalue 
o longees à l ' automn e et au début du 
F0s1oon i es identique . 

donc 1n s i tu 
~r1mptemos sur une 

en deu >'. 
torJffe de 

Taux de fecondation des i nf lore~ ce ~ce~ ob~ervé en d~cemb~ e 1986 

Lieu : I l e de Cavallo ,baie de San 8a 1nso -5rn 
Un lot de 111 i nf lores en c es. a été récolté t'. aueitJIJe soit l eur 

ê~at • et 3~alvse: 

su r ces 1!1 .~ ~ lorescenc es 

1.1r a 1semt.J a!:lement pa.r une e sp ece 
et ne orésenta1e n t donc aucun fruit 

40 ~' > eta1ent sect : onnées ·mangees 
ae ~01ss on : la Saup e Saroa s;c l oa ) 
• • .i 1 o.b l e < phcito ri• 2 ) . 



Ncm br e de fle~rs fecondee s 
Jar ; nflorescence 

Nomb~e a· 1nfloresce~ce: 
co~resoondant ~tota l = 7 ! • 

F'our·c e ntaoe 

Le rombr e ~Jtal de fleurs 
+ 5 + 30 +14 = 198 soit 1 . 78 
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(1 'j 
,;_ .3 

c: _, 1 ï lé ·=· 

7~,,. 24~1. 23>. 8>. 

+éccir•dée:; est je 0 
par 1nfl-:iresc ence 

1 -:, 

l C•' - . 
+ 1 / + 

r e CC•] tée 
OU . 78 car inf l or esc enc e non sectionnée oar l es 00 1ssons 

5 ~. 7 

; 5 -...: 

1 o>, -., r,• 1 

' • ~ ' · 

:.' i. + 1 :=" + s:::: -
1 l O't oe l 1 i ! 

.. ..... , 
1 / j ' 

S 1 1 on cons1aere oue chaGl.!e inflorescenc e orese~te en ~o · e~ne o 
11eur: femelles ~mo~enn e e valu~e sur l es 1nfiore sce nce :; fecono~es du 
mo is de décembrel on constate aue su r les in'·arescences ér;rQnees oar 
i es poissons mo ins ~e la moitié des fleurs femelles sont fecondées. 

Ta 111 e de·; .Jeunes fr·u1t s 

C.las.s.e de ta 1 11 e: ê\ é• 6-7 Q . .. 8-Ç· . 9 1 0-11 . 9 12- 13 . 9 ê<. 1 '"' 
mm mm mm m:T1 mm mm 

1 ~'.:lmbr e de fruits 
corr· eso c•ndant 1, 178:1 25 58 98 11 é (l 

167 fru its mesurent entr e 6 et 12 mm ce au: reor ese nte o l ~s de 
84>. des .1eune s. fr ui ts r~coités . 

LI n o e t 1 t nom br e •, 6) on t I.! ne t .:., 1 l 1 t- s IH • é r 1 e u r e • t- n t r e 1 2 e t 1 3 , 5' 
mm) rn? i s les plus arcs (deux d ' entre eu x) sont brun rouge ce qui n ' est 
pas norrna 1 à cet te saison. 

25 ~12 .6~ ) sont nettement olus petits et sont scu vent présents 
d;.ns des in f lor escences oortant 4 fru its ou plus. t ·lcu~ ne sa l.•ons p<is 
e n c or e s i c e s .j eu ne s f ru i t s de o e t i t e t 3. i l 1 e son t '.' 1 a. t.J e s. '· un s u 1 • . .1 1 de 
la f ruc tlf1cat 1on par une ou deux récoltes a.•!ant ïa déhiscence est 
nécessaire oour le déterminer) . 

S ' il s ne sont pas viabl es. le nombre moYen de fr uit s orodu 1t car 
une infloresc en ce 
C1o7 fruits oien 
1nflorescer.ce:i . 

non ~ectionn~e 

cal 1brés. oour 
oar les poisson~ ~~ raoc r oche de 2 

71 inflores cence: = ~ . 35 fr-u1t: oar 
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Tau x de fructification oar i nflorescence 

Afin d ' e stimer au pr 1ntemos orocha 1n l e taux de fruct 1f cit 1on 
oar 1rdlor e scE-nce nous a•.J ons l oca l isé une touffe de Pos 1do n ies 
or@sentant 47 inflorescences . Cette touffe se s i tue dans la ba ie de 
San Ba i nso (ile ae Cava ll o) par -5 m de profonde ur . De forme ouo 1de 
elle mE-sure 2 . 3 m de l ongueur· sur· 1.70 m de lu·gE- ur . Tous les 
faiHeau x folia ires ont été vérifiés. et la. local 1:.ëdion aes 47 
i n f 1 or e se en c e s dans 1 a. t o 'J ff e a é té somma. 1 rem e n t r é a 1 1 s è e av e c u n 
mètre ruban tendu plusieurs fois sur la touffe lor s du décomote des 
rrd l c•res-cences . 

Le tau x de fruct1f icat1on sera est imé sur cette touffE- auar : l a 
déhiscence des fruits matures ( au mois de mars 1 . 
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PHOTO W 1: Pestes des 1nt 1 or escE<nces de l · 3.nnee 19:35. Les 
~ampes f loral es sont toutes necrosees et ae coul eur orune. certa1nEs 
c•or tE-nt eni:: ore de~ res.tes. de l .. 1ntlorescence s~. n s. tr· a.ce de fr1J1t. 
ië;uc1J n fruit ma.ture ou en formation n·a. été trou•.•é dans les sites oü 
l · herbier orése n ta 1t de nombreuses f l eurs en Octob·e 19E S . 

C a. v a l l o l e 2 4 a. t,i r 1 l 1 9 8 6 • Ba 1 e de 5 ~ n 8 a. 1 n su . - 5m . 



, 

PHOTO N' 2 : lnflcrescences de Po: 1don12 oce ~n1c a mangees 
o!r les Sauoes . 36~ oes 1n f lorescE nc es recolt~es eta 1en t a 1ns 1 
ma.ngees , aucune f l eur· de ces inflorescences na eté epa rgnee. e ll es ne 
oou va 1 ent c•rodu 1 r·e ;:..uc •Jn tru 1 t . 

Ca•.• a.ll o l e 4 decemt•re 198.:. . Baie de San E'a1nsu. -5m. 
Photo : H.MElNESZ 

/ c 
' ; 

/ 
I 

PHOTO N' 3: Inflorescence ne pre:e n h nt au · un e :.;-u l e f l eur 
fecondee. L· un1qu e fru i t oresente un e ta ill e important e pour l a saison 
et une coul eur brune ~v erte pour tous l es autres fruits en cours de 
maturation ; 

Cavallo le 4 decembre 1980, Baie de San Ba insu . -5m . 
Photo : A.MEINESZ 



PHOTO 
fecondat1on 
des fruits. 

' , • ; 

4 et 5: Inflore5cence5 montr!nt un oon t!U " de 
•5 a 7 fruits car 1nfloresence ) et un bon dé~e1oooement 

Cavallo le 4 décembre 1Q86. Baie de San Barn s u. -Sm . 
Photo .H.MEINESZ 
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::: OBSERVATI ONS DI \...1ERSES SUR LA FAUN E ET LA FL ORE sou~; 
MAR INES 

Ca<.. i t- r p 3 :1 r o J 1 ü :.r a • C :. 'J 1 e 1 ~· ? l e • 
- En e ~· a • • e s u r · e + on d • - 3m . 8 :o. 1 e de ~ 2. n 8 ë<. 1 n : : • 

octobr e l 935 . 
- F 1.; ee 1 1J è';lé t!<.\ 1c>n a e 1 m.2 .1 • - 5m . t · !<. • e ,je F? · ~;. 

aout l ·;·8ô . 

~' ~- ~ - .~ c l ~ : ·J ~ f r rr1 J c u 1 d r 1 : • [ •.;: ·, .: i :<. da.1 e .' 
- f r ecu ent e dans la b a i e de ~ an 8a 1n: 0 . entre - 2 et -Sm, 

octobr e 1 ·;·8 S. 
- r :- c : 1 t é e Dar - '.:: ·:~m au t •1 : rd Es. t de s 1 1 o t '=· de F c· r r ; 9 ·;i : .:. 

a. u n 1 1.1 e au de 1 ? l 1 m 1 t e 1 n f H 1 t- u r e ·Je ., ~' e r C:• i e r de 
Pos 1don i es . decembre 1986 . 

Ar, a av om e n e <: t e l.vJ_~ 
- frequente da ns l a b~ 1 e de ~an 8a1 Gs o . e n t re - ~m e t -5m. 

octobre 1·; a5 

Oct oc ora l 1 1 :. i r es: 

: o é c 1 me n de 1 a 9 or go n e Lo p h o g a r q 1 a. 5. :+. r rr, e n t os a. 
de f ond a 1.; nord Est de 1·· Ec ue 1i des L21•ez: i . 

à et e ·=·<=::er 1.' e 
Decemtre JYt: o! . 

De:. ci hot o9r2.pr11es ont été rt-a l i sees . 

La recir oduct i on de J holo t hurie Ho l o th1.Jr1 :1 c f. t•Jb i.J l osa à. éte 
o t s e r ~ e e à Ca vallo l e 15 acut J Q66 • phot)<: I e nt~ e - 2 e t -l Om ~ c:o i e ae 
P:<.m,:.. Ca•J,:. JJ o ) . flou s. a >..1 on s ? 1n s 1 pu obser v e r· :.. de u .•< r·ep r1 :es. •,1 '? 
m; t i n et 1 ' u · r e s mi d 1 ) un e : en b i n e d " 1 n d ii1 1 dus dr es s é :; r e .1 e tt; nt c• :ir 

i nt e rm 1 ~t enc e l eur gametes :e u s forme d ' un 11 au 1d e c & c oul eur b l anc h e 
PO L. r 1 a 9r·ande rr•a . .1 or i té i'. mal es ï) e t r c : e •, de te x t ur e p i u :. or a nul eu:i: ... 
pc•u r· u n c1et 1t nombre ( f eme ll e:.; ) , 
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•"j .. 
• J" INTERVENTl ONS DIVERSES 

1 ·' CARTOGRÂPtjl E C•E LA BAIE DE ~A~~ BAINSU 

Cette car~e fut co~mencée en octobre 1°85 ( ? 1 ccas1cr de : étude 
j · 1mc•act du c•r·o 1et de por·t abri :a1:onn i er de Ca· iallo ) . En [•ecemt•r>? 
i986 nous a •.1 2ns. pour ·: 1J 1vi i es recc1nna.1ssance : :c,us mar in es C·OL~ 

in ~erorétat1on des ohcto: aér i enne: des pet i t s fends de :et~e c? 1e. 
Une autre mission est nécessaire pour term i ner l a cartoor2cn 1e d>? 

de la ba i e ' en 
mé téc•rctl 09 1 que: 

1 ·' e r, s.emb 1 e 
ccnd1 t i o:-.s 
C• r ·:··f c-n des de lc•c?.l1sation 
P o s 1 don i e : :• . 

décembre J 086 nous a~ons 

e xept1onne ll es peur eifect ue r 
ae 1.:.. l 1mite 1rd er 1et..r e :ii? 

c·r·:·+ • te di:"; 
des c·lc.n gées 
l · t"1H t. 1 i?r· ae 

2/ 1 CONOGRAPHI E DE LA FLOF:E ET DE LA FAU~.JE ~.ous i'lHF: lNES 

En 1985 27 duplic .atas de d 1acic•s 1ti •1 es rèa i1 sees sur la. f 'l ore e t 
la fa un e sous ma r· 1 n e s de s L :i. v e z z i on t é t é t r an sm 1 se s 2 l..i •: c n s e r 11 ô. t e- u r 
de 1 a. réser·ve •,Mr MINICCIHJ). Cette année.:. duol 1catas or,t eté transmis 
<repr·oduct1on 
et c .. l . 

de l ' holothurie, Merou, gorgone 

Ces documents oeuvent ser ~1 r da.ns 
d animation des guides de la ré:er ve. 

Lophogor·gi::. sarm.:-ntçi;a 

1 e c .:i.dr e 

3/ PEUNJON POUR LA CF EAT JON DUN ETABLISSEMENT DE PECHE 
DANS LES EAU':< DE LA RESER'v'E NATUF:ELLE DES LA'JEZ Z 1 

Le5 eaux de la rés>?rve naturelle des La ve:: 1 5ont peu orc.tégée5 
de l a orédation humain e: seul trois artic les du déc r et de création de 
l a réser1,•e oortent sur le d·:1maine ma.r1n (1nto-r j ict1on de l a chas.se 
s ous marine, in terdict i on de la chasse du 9 i b1er d · eau Et 1nterd1ct 1on 
de re j et de matières. c1o llua.ntes . . 

Ainsi nou5 a vons e u l ' idée de créer une : one mar 1ne protégee 
autour de l ' i l e la p l us fréque nt ée et donc la pl us sousm 1se a l a 
oredat1on humaine ( Cavallo) . Cette réserve :.ou: mar· 1ne est également 
JU:tifié e en compensation de ] " emprise sur la mer de i ' é ventuel JE 
construction du oort-abr1 sa1sonn1er de Ca va llo ' compensat i on demandée 
dans ]·' étude d ·'1 mpact sur le milieu marin) . 

Nou~ ~vons ain~1 Dart1c1pé à une réun r o n sur ce su J et tenue l e 24 

H~ r1 l 1986 su r l ' ile de CAVALLO a vec les princ1oau ' 1nte-essés. 
Etaient présent a cette réunion 
- Le cor.ser •.Ja teur de 1 a. réser ve (Mr R. MH-11 COl' il :1 

- L~ représentant a 8onifacc10 des Affaire s Mar 1t 1me5 
CMr G. LANZALLAVll 

- Le prem ier prud ' home de 8on1f acc1 0 ~Mr CUCCHJ ) 
- De~ représenta.nts du prc•moteur des progr·ammes 1mmob1 l i ers 

de 1-'il e de Cav .:i.llo o:Mr·s. LANïlERl et LEf'lTALI ) . 
- Mr MEINESZ 
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:...a cré.3.t!·:tn d un ei~~.t:i1 ~serr1~nt ae oec"'~ ce ~, et it e :urf:..ce ëi 
Ca' . .'2 .!' C a a.i ns 1 r·e-çu ce-s ~ ,,,, s t•os 1t!f s de te.us. le s part i cipants 
· ::mote re~du de la réunion d~ns l e rapport de- m1ss1on "LAVEZZI 2 " J. 

t·k·•J :: a1.•ons remis , l e 15 '-iout !Q86 à. Mr LErfT.,L.l . un doss i er de 
:t:<.tuts. t ·.-po?s d · établ i::.ements de t•eche. 

~1 c ·:.nvie-nt 001Jr l , u1née- 1QE'7 de- créer une assoc i ? t 1or· ' :•i de 
1r,C; l r·o? grouo2nt tc•us les 1nter·e: .. ::e: . Cette .:.s:c ·: ' :i.tion :erait 
t«2bil1~ee a effect...ier a.uor es des Affa.1res r-::.r1t1mes 1a Cerr~ r.d e oe 
::r· :ë :: 1:•n d " wn ,;.tab 11 ::.ement de :iecr.e de pre'il 1He c:o.tégorie et ce 
4ormw l er les 1nterdict1ons de pEche souha itable: . Cette assoc 1at 1o n 
:er:<.l t eçaleme•it ha. b il1~é e é. fa i r·e les j;•T1andes de cred i t: 
d eau1oement (signal 1 sat 1o~J et de str0ctJres d e nrichissement 
•, ;· e c If s. ? > a u ::: d If f é r e n t e : a 1jm i n i : t r ë<. t 1 on ·:. de 1 1 ·.1 r an t de : c r e d 1 t s t• ou r 
oe telles act ion : O:Cor;se1l oe ]·' Europe . ':0 ecr etar 1:<t d et3.t ~la MH . 
Conseil F'e91onal etc .. 1 . Un pro.Jet de st:..tut d-: l ass.oc 1a.t1on d:•i t 
Et r E ~ r É t• are p? r Mr L EIH Ali . 

La : 1t1n.t 1on E"O.cte de 1 ét~.bl 1 :s ement de c·?C"1e doit encore etr·e 
déf1n1e avec l es oecheurs et en ionction de 1 1 1nteret ~colo91aue et dE 
1 3. sltu3.t ion de::. fonds d orotéger. Le site ae la c:i~ i e de P3.lm:o. <:o étE· 
21 .. • anc~ . 

Par ailleurs les oromoteurs de 
sent ier sous marin d ,obseruat1on de 
sous.- mar1nes. dans. cette zone c•rotégee 
P~rc r~ational de Port-Cro: ) . 

ile souhaitent real 1:er J n 
la flore e t de l a faune 
i: sur 1 e rr1odè 1 e du se~n 1e r du 

4.' COllF ERENCE ':UR LA FLOPE ET Li4 FAUNE SOUS ~1t4Rlt--IE DES LAUEZ2'I 

<;. u r i n 1.J i t a t 1 on de '= a u t C• r· 1 té s de 1 1 e de C.A1.,J,::i L l 0 n ou : a • .. • on s 
c-rc.ie~e au x n3.bitants de l ' ile •: So ix ante di x personnes c•ré::entes ) ?.DO 
d1aoos1tives s ur la flore et la faune sous marines Je lo HOUT 1986. 

5/ PROBLEME DE LA cm~STRUCTI0t"J DE LA Eïf4Tlü!J [• · EPUF'1-ffION [!E 
L i~E ~E CAVALLO 

Un des trois articles du décret de loi protége:i.nt les eau x de la 
reser•.ie natur·elle des La o..•e zzi fait état d ,, une 1nterd1c,ion de re.iet de 
mat1Hes polluant e s E-n 
: :u :: grande attention 

mer . I J con v 1 en t a 1 n s 1 de sur v e 1 1 1 e r a 'Je c ·1 a 
le deveioooement de l ' ile de Ca~allo et 

surue1ller le tr:i.itement des eau x usées. et la :::iua l1 t~ dei; r e je t~. 

Lors de J· e xamen du orojet de constr u :t 1on de la stit1on 
d / e p u r a t 1 on de 1 , 1 1 e de C :.. •.J a 1 1 o nous .;.. 1 .. 1 on s c c• n s t .:.. t e que c e 1 1 e c 1 t- t a it 
de t y pe Biologiaue . les c!ractér1st 1ques orinc1pales des ef~luents a 
~r .:.. 1 ter· (fai ble volume et .... ar· 1 .~. t 1ons s.ê\1:crin1eres e :dremement 
imcortantesJ font aue ce t yp e de procéde dépuration serait tout a 
t'id 1néff1c ace. Aoré; en ;...voir discuté a•.Jec des soéc 1:-.i 1s tes no•Js 
a '.J o r1 s. f .:. ;t t• a. r 1 .. 1 en 1 r a. u r et· r é s. e n t a n t du p r om o ~ e u r de 1 1 l e •. M r ,_, . 
LAtHlEFJ) un fasc 1c1Jle sur les c:..ra. ctér1st 1·~u es des. d 1t.1 ers h:•es de 
station d ' eourat on en fonction des volumes et des va r1 at 1on s de 
vol~me: d ' effluent a tra1 ter. Nous a vons ainsi pu conseiller le choix 
d Jne station d ' éourat1on de t ype p~ vs1co-ch :rr1 cue be:.ucoup ~1eu x 

adactée au x eff lu ents à tr:..1ter sur ! , ile . 



INSTRUCTION S AUX AUTEURS 

L 1 · -, t. 1J x t c ~ ,.., 1 · r · o n t. é c r · i t. :::. e n f 1 · a n ç LI i ,... , j 1 -. ,., 1J r · o n t 
t-"11t jèj 1•(Jmv11 L. d;1ctyJog1-;1p l)jé..., tJ n :::.i mpl1 · i11t,1·1· l jg111 · (y comp r·j::, 
1 tJ::::. r·é-.. u mt::::::.. n ole-, i nfr ·a - pilg 'i naJ t-':::>. t ah] lJaux 1J t l c'·~tJncl1J ..., 
de,... fig;u i·t·...,) '"'u r· du pnp ·ier dt' fo r·mL-tt A -1- ( 2lcm :\ 2()./cm). 
r·t>ct o ,..,t-'11 l t-'m1 · nt . 

LF TEXTE de:-; a r· t.jcle;-, s1· 1·a 1J ll p r·i n c jp<, 01"~!'c1 ni ...... é cornm1J 
-,.11:: i Ill 1·ocltrc-t i Oil ...... i t 11 ;1n t J e prob 1 rtnlJ fH>-..<'. \l;ité1· j <.~) 
l'1 m é t no cl<'::. . 1 · <' :-. u ] t il t ::-. . d j ,.., C' 11,.., ,.., j o 11 ;-, • C' on c 1 11-.. i 011-.. . 1·em<·1 · -
ci1·ml'nt-.,, bib li og1·ap hi e, ci1 ·...., mociifjc;1liun,.., p;ir · rappo rt 
a C <' -.,c h l-m<t ~<~ n (· 1 -;1l .-..onl p o,...,-, ibJ1 ·-., . t•rr fo n c t ion cl1 · 1;1 
nature d e l ' ;i 1·L icl1 ·. l.1·:,,, n om:,, lat in;-, ;-,t• 1·011l .... 011 1 ign(, ,.., 
v t ; 1 cc o m p il g n c'· ;-, ( à J 1' 111 · p n~ m 1 c r e êl pp a 1 · it i on rL u i.... 1 1 · t , · x t 1 · ) 
dl' l (. 1 ir· ; 111 t 0 1. i t t"· ..., l 1. ,.., LI Il L 0 1. i t é,.., :-.1 . 1. 0 1) ( cl il c t ;\ 1 0 ç; 1. il pli i 1'• 1 . ...... 
e ll c;11-;1ctèr·<'...., r·om<1j n-., , c1~ qtd 11:·,.., d i ,..,l in g11.- 1·.i dt · -.. r'l"f1"-
1·e n c-t·,.., çj tél·,.., dan .-. J <' l1Jxtl' t'l. dil c t ;\' ] og r·H ph i (~1·,., 1·n C' ilp i t .1l1·. 

P o 111 · 1 <·,., l 1-;1va11x il y ant pl 11.-.. d< · d1 ·11x ;111l 1· 111 ·...,. 1 ,. 
11 om du p 1·1Jm.i 1·1· ,..,e r·a ,-,11 i v i d 1· "1· l a I " . -.,;111 f , . ., ' i .v ;1 po-. -., i -
bi 1 it é d1J conf11 ...... i on,..,. ;i11q11<'l c.i-., ]1 ·,.., d1 ·11x p1Tmi1 ·1-...., ;111l1·1 11 · -.. 
;-,<' r·o n t c i té:-.. Ll',.., Li l rT .-. ;-,<'l'ont. .-.01iJ i g11c·._..., 1· l 11·:-. t i l l'l',.., 
pr ·j nci p;1ux .'">1 ' 1·0 11 L dact y 1 ogr-.1 phj <~s 1·11 c; 1p i L1 I 1·:-.. 1, .,..., .-..0 11 -.. 

t j t r·e,.., vn Cë1 1 ·acli~ 1 ·c,.., r·oma i n s . L e,., ,...ymbo 1 <''"' . 1111 i t. 1».-.. , . ( 
1 a n o rn <·ne 1 ; 1 l 11 r · 1 · -.. < · r · o 11 t c o 11 f o r ·me,.., i1 1 ' Il ,... il g 1 · i 11 L 1 · 1 · n, d i o 11 il 1 . 

13IBLJOGRAP llJ E L,,,., r·i'-fl>r·enct';,, M'1·011l 1· ;ingL•1•:-. p ;1r CJl' cl1 ·1· 
al ph abi>t j quv. P o u r· ) <J:-. ar·tj c l <',.., a yant plu .-.. i 1· 11 1·,., ;11d,1·u1· . ..., . 
t 0 11 s ) <'s co-;111t l'll l" s .-.1· 1·011t. cj té ,.,. D;111 ::::. 1 \' c;1..,, d 'a1·tj c J 1·::-, 

c-j té,.., d<in ,,, de,.., p é-1· i o dj qu e:-., e l] c';,, compo 1·Ll't·o11l. cl.111,.., 1 'or ·d1T: 
auteur · (,..,), dilt <', t i t . re d e ] ' a r·Lj c l <', nom cl<· 1 ;1 1·1·v111•, 
pays d 16ditjon, numéro d e vo ]um<' (11\1111(·1·0 d1 · L 1-.. c i c 11l1·), 
p1·em j è 1·e e t d 1,rn i è 1·1, pag<c: . Le n o m ch·,-, 1·1•v1 11 ·:--. .-...· 1-; 1 ;ib1 ·égc' 
con fo 1·mrmt-"nt a BIOS I S ( Sérj a l ~0 111 ·c1·:--. fo i· t ht · b i o,.., i :-. 
data ba~· · Bio,.,civnc<J"' i11fo 1·mat. io11 -.,1 · 1·vicc· . '.:!100 A1·c l1 
::..treet , phi]ade Jphi a, P;1 19 103 UA). 

Pou 1 · J e :::. o u v r a g < • s , o u ] e ....; a 1 · l i c l < · ,.., p 1·ov1 · n ;i 11 t. d ' o 11 \ ' 1 -; 1g1 · ,.., 
co l ] l' c t i f s , o n i n cl i q u 1 · 1 ·a dan :::. l ' o 1 · cl r' t · a Il t, 1· 11 1 · ( ,.., ) . d ;a t -< · . 
t i tr·1~ dt-• ] ' a r·t. i cJt' . tit. 1·c d e ] ' o u\'t ·agl', <'· c.lit, c111·:-.. p11bl i:-.lll'r·. 
vi JJ t> ou pay::.. d'6dit.ion, pr·cJmière et, de 1·11 iè1"' p.tg-1 .. 

TABLEAUX 
r·omain ::::. . 
d e,,,~ u..., ) 

co lonn e::::. 

1 1 s ::-1· 1· ont 1wmé1·oté,., c-on .-.éc11ti vvrnl·nl. . 1·11 r li i f'f 1·1· ..... 
;:.c 1·ont, accompil g n és d' 1111 e 1 égl' nd l' ( p 1 .tc1"1· <111 -

et ;:.<:> r·ont cité,,, d a n ::::. J e Lexl.1' . LtJ-, t itr ·l~ ,., di·-., 
et d e:::. li g n 1-·-, ~t'ront br e f . .,,, J e,,, t. 1·ait-.. \'1•1·tica u x 

,,,e r o n t év i té::. . 

FIGURES EJ l t~ ::::. se r·o n t numérotées e n c h iffr e . .,, arabes 
e n un e sér i e u1ri qu e et ~eront ment j onnée~ dan s l e texte . 
Chaque fjgur-e se ra accompagn ét-> d'une ]égende (placée 
au-d e~;:.OUs) . L' éche J ] e ::.e 1·a j 11di q11 ée su r· ] e..,, figu1·es 
a u moye n d'u n trait g r·adu é . Les n uméro;,, de~ f j gu 1·es ne 
se r ont pas e nc e rc J és . To u s J e::::. t erm~s, ab1·éviations t::t 
::::.ymb o ] es d ev 1·on t co r· r e;,,pondr e à Ct' ll X uti] i~ é:-, dans ] e 
textt> . Les g 1·oupe:,; d t> fj g u1·es n e se 1·ont pas mt-'nti onnés 
sou s le nom d e pl a n c h es . 





TRAVAUX SCIENTIFIQUES DU PARC NATUREL REGIONAL 

ET DE S RE SERVES NATURELLES DE CORSE 

Ct•lte publication se veut êtn: le reflè"t des éludes sci<.:nli­
fiques e 11 Lreprü;es tw1L dans le:: périmètre du Parc Na Lurel Régio11al de Corse 
qu<..; dw1::; celui des Ré::>erves Naturelles . 

L;i fréquence de parution est de 5 à 6 numéros par· un , suivwll 
l d 1' i c hc:ssP des (> Lud~·s . 

Ces études so11t fina11cées : 

- gr ri.cc: uu concours de l ' E tél L e L de l a Région f::fl c<: qui con­
cen1e les éludes menées dans la Réserve Né:!Lur cJle de Scando­
la et dé:111::> le P . N.R. C . 

- g1·:-..c<.: ~1u cuncoLir-::> de l ' E Lu L, de lu Régio11 ~, L du Départ P­

m .. ll t de L..1 Corse du Sud pour les études menét:s dans les 
Réserve::; Na t urelles des î les Cerbica l e el des îles Lavezz i . 

Abonne ment et a chat au numéro 

- Aboi 111<..;men L 1988 

- Pri x au numéro 

Fr;.rnce 
E Lr<.111ger 

F n :mce 
Et.ranger 

90 F . (port compI'i::;) 
120 F . ( po!'L comp1·is) 

20 F. + 7 ,40 F . port 
20 F . + 9 F . µorL 

L<..1 demur 1d<:: <.::5 L à ::id r<:sse r à 

Parc NuLurel Régional de Corse 
B . P . 417 
20184 AJACCIO CEDEX 

ac<.:vmpagnée du règlement : 

par' chèque bC1 11cairE: à l' ordre de Mad wne le Payeur Régiu­
na l . 

pur <.:hèque post.al é.IU nom du régis::;eur· du Syndical Mi xl.e 
du Par<.: . 
pur virement nu CCP N° 1700-17 N 

L" l i ::; h : d1:s uncie11::; numéro::; di:spo11ibles ainsi que leur sommaire peul-être 
e11voyée ~ur simpl.: d1:mande . 




